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Le pourquoi des Hebdomadaires
Lundi soir, le 9 juin 1958, était interviewé

un citoyen français, président de la Fédération des
Oeuvres, en France. Cette Fédération comprend
la coordination de tousles efforts en vue de répan-
dre la bonne littérature, surtout pour étendre le

plus possible les bons journaux. Ces journaux,

diffusés dans tous les coins et recoins de la Fran-
ce, sont presque tous des hebdomadaires. Ils sont
dirigés, écrits par deslaïes. ;

Ces laïcs se sont voués à une tâche éminem-

ment constructive, en ce qui concerne l’expression

des saines idées, le récit modéré des faits divers,
les commentaires conçus à la lumière d’âmes bien

inspirées. C’est aussi une mission défensive con-
tre l’envahissement sans vergogne d’une littéra-

ture indésirable, sous mille formes.
Idées, récits, commentaires : tout cela est le

produit de laïcs, venant en contact avec des indi-

vidus de toutes classes; et susceptibles de ce fait

même, de mieux juger des réactions populairks:

à la ferme,à l’usine, chez les bourgeois, voire chez

les classes professionnelles et les politiques.
Tous ces journaux sont autant de flambeaux,

brillant de lumières plus ou moins vives. Cepen-

dant, chacun, à sa manière, éclaire les moindres

sentiers. Tous les lecteurs, il va sans dire, ne se

laissent pas diriger par cette lumière. N’y aura-

t-il pas toujours la multitude de ceux qui préfè-

rent les ténèbres ? Mais, les flambeaux sont al-

lumés. Et l’ombre est moins épaisse. !

Trop longtempsla France a détourné les yeux

de l’étincelle de vérité, de vertu, d’abnégation.

Sous l’emprise d’un individualisme poussé, cette

grande nation,fille aînée de l’Eglise, s’est adonnée

aux plaisirs, dans l’insouciance. Aussi, de grands

malheurs ont fondu sur clle. Aujourd’hui, elle

tente un effort surhumain pour se reprendre. La

tâche est arduc. Aussi prend-clle les grands

moyens pour remonter la côte. Les Souverains

Pontifes, dont la parole est infaillibre, n’ont trou-

vé rien de mieux que de conseiller aux peuples,

la multiplicité des bons journaux.
Mais, me direz-vous peut-être : “Dansla plu-

part des journaux on ne trouve pas d’écrits très

substantiels !* J'en conviens. Cependant, qu’il

mesoit permis de répondreà cet avancé.

La majeure partie des individus ne sont pas

de la classe instruite. Une instruction assez rudi-

mentaire est le partage du plus grand nombre. A

ce très grand nombre d'individus, n’est-il pas rai-

sonnables d’offrir des lectures à leur portée : des

faits divers, des événements sociaux, des commen-

tnires sans préténtion, assaisonnés par-ci par-là

de hautes pensées,d'idées profondes, de récits tou-

chants ? '. [Ç

Dans ce menu varié, le lecteur, selon son ins-

truction, ses goûts, ses aspirations, ne manquera

pas de passer agréablement des loisirs qui, sans ces

lectures inoffensives, auraient été dépenses en fri-

volités coupables, voire en lectures empoisonneu-

ses. [Ç

Et dans les écrits sérieux, mettant en- relief

les tendances encore embryonnaires de certains

milieux, le clergé lui-même n’aura-t-il pas avan-

tage à être mieux et plus tôt renseigne sur tel ou

tel malaise ? ; [|

Ces malaires, tels autant de microbes, peu-

vent un jour oul’autre, devenir la source de ter-

ribles maladies. Il convient de les démasquer en

temps, afin de prévenir leurs méfaits. oo

Il importe que le clergé soit renseigne sur les

idées qui circulent dans le peuple.

Pour demeurer en santé, pas n’est nécessaire

de se nourrir de mets recherchés. Une nourritu-

re saine, appropriée, convenable à l’estomac, suf-

fit pour conserver et donner de la vigueur a ut

corps sain. Pour avoir une ame saine, nc faut-i

pas utiliser le mémemoyen ?

Nos hebdomadaires canadiens français rem-

plissent ce rôle éminemment utile à la société.

Soutenons-les donc par la confiance que nous met-

tons en eux, par des souscriptions sous forme d'a-

bonnements nombreux. Toutes les familles d’u-

ne région desservie par un journallocal, hebdoma-

daire sérieux, devraient s’abonner à leur journal.

Déjà, la mauvaise presse, par lesrevues dou-

teuses, les feuilles malpropres, pernicieuses, ont

commencé chez nous leurs méfaits désastreux.

Il est temps, plus que jamais, de réagir. . Le Car-

dinal Léger en tête, et les évêques de la province

ont jeté le cri d'alarme. Entendons-le.

N'attendons.pas que, à l’exemple de la Fran-

“Devenez de vrais chevaliers

modernes, participez à l'aposto-!

lut de l'Eglise et n'oubliez ja-

mais que la mission de cheva-

lier est difficile”,

Mgr Georges Dubuc, pa,

v.g. de Neolet, invitait ainsi les

Chevaliers de Colomb du con-

seil 1326 du Nicolet qui célé-

braient dimancheleur 50e anni-

versaire, à demeurer fidèles à
leur devise,

Une messe pontificale célé-

brée sur les terrains du Centre

Marial Canadien de Nicolet mar-
quait les célébrations de ce cin-

quantième anniversaire et grou-

pait tous les frères chevaliers

et quelques-uns des fondateurs
de ce conseil dont M. le com-

mandeur de l'Ordre du St-Sé-

Mgr Dublc rappela aux Che-

valiers de Colomb la nécessité

de ln Charité et du bon exem-

ple dans leur vie privée et pro-
fessionnelle. Un vrai chevalier

est un témoin du Christ et il

s'intéresse aux pauvres partieu-

lièrement à ceux qui cachent

dans une certaine gène leur pau-

vreté. Ces derniers ont peut-

être plus besoin que les autres

de secours et un vrai chevalier

ne s’en désintéresse pus. Mgr

Dubuc invita les Chevaliers à
faire de l'action catholique et de

l’apostolat sous la directive des

évêques de façon qu'au soir de

leur vie ils puissent se répéter

la parole de saint Paul: “J'ai
combattu le bon combat ct il

me reste à recevoir la couronne

Sacrifice, assisté de M- le cha- laire député du district nume-

noine Ph. Ducharme, curé de! ra 44, et de plusieurs autres di-

Pierreville, et aumônier diocé-

suin des Chevaliers, et de M.

l'abbé Jean-Gilles Milot, de lu

cathédrale.

Une parade de chars allégori-
ques, i convention des districts

G et 53 durant un programme

récréatif pour les épouses des

congressistes, et le banquet de

clôture formèrent les principa-

les étapes de cette journée mé-

morable dans les annales de

Nicolet.
Ce cinquantième nnniversai-

re fut marqué par l'initiation

de 60 nouveaux membres sous

la présidence de S. IL. le juge
T.-A. Fontaine, député d'état,

de M. Jean-Eudes Courchesne,

 

puicre, H.-N. Biron, et M. Sté-

phen Trahan.
de justice”.  grand-chevalier du conseil 1326,

Mgr Dubuc a célébré le Saint | de Nicolet, de M. Conrad St-Hi-

Lu campagne de charité de

la Fédération a été fixée à

$70,000 cette année, et qui se-

ra sous lu présidence générale

du docteur Roger Veilleux de

Nicolet, attra son plein dans

la deuxième quinzaine du mois

d'octobre pour su terminer par

Une souseription celair, qui se-

ru tenue le samedi S-novembre

+ on , prochain,
gnitaires ecclésiastiques et ci-

viles,

L'organisation générale du

jubilé d'or et lu convention des

districts 6 et 53 furent le re-

sultat d'un beau travail d’équi-

pe, comme l'a souligné au ban-
quet du soir M, J.-F Courches-

ne, grand-chevalier du conseil

1326. Plusieurs comités s'é-

taient divisé les Lâches el tous

les chevaliers furent appelés à
se dévouer soit nu comité ces

finances, de ln publicité et de

Quatre presidents

Voilà ce que nous déclarait

M. Aimé Chasse, fils, organi-

sateur général de lu campagne.

M. Chasse nous faisait égale-

ment connaître les noms des

quatre présidents comté:

Me l'aul Rousseau, magistral

municipal et ex-présidont de la

Fédération diocésnine de Ia

de

Campagne de la Fédération au début d'octobre
SSI ‘et homme d'oeuvre bien

Conpour ses nombreuses ae-

tivités dans le domaine social

el ‘humanitaire pour le comité

de Drummond; M. Raoul L'Heu-

reux airs comme président du

comté d'Arthahasku; M, Ubald

Caron remplirn ln méme fone-

tion duns le comté de Nicolet

et M. Jean-Jacques Fortin dans

celui de Yamaska,
Des comités purolssiaux,

ayant i leur tête les pasteurs

de toutes les paroisses du dio-

cèse seront mis sur pied inces-

summent, je rôle joué par MM.

les curés au can-

pagnes précédentes ful suns

contredit l'upport décisif dans

l'obtention objectifs qui
avaient été fixés, Lu vigilance

eb le dévouement des pasteurs

(suite à In page #H)

cours des

des 
 

l'album, des recherches histo-

riques, de décoration et des

chars de la parade, de récep-

tion, du banquet, de ln parade,

de l'inscription et de cétémonie.

Une aufo fait un (suite à In puge 8)

 

Vaste projet d’expansion pour les
usines Pierre Thibault dePierreville
 L'augmentation de la produe-

tion à l’usine Pierre Thibault

Inc. de Pierreville, à amené la

direction de cette industrie de

la rive-sud à entreprendre des

agrandissements importants à

l’usine actuelle.

Unie première tranche du pra-

gramme d'expansion est déjà

en voie de réalisation et devrait
être complétée cet automne, Il

s'agit d'une bâtisse de 10,000

pieds carrés qui reliera les deux
bâtisses déjà existantes. Cette

bâtisse abritera les ateliers de

el étudiantes de Nicolet-sud
dans les écoles, le nombre des

inscriptions à la Commission

scoluire de la ville à fait un

bon! considérable celte année
construction de carrosseries POUr atteindre le nombre de 616

pour les camions à incendie. étudiants.
La compagnie projette pour

1059 un autre agrandissement,

celui-là de 20,000 pieds carrés

qui servira, une fois achevé, à
l'aménagement ct nux répara-|l'unnée 1968, Nicolet-sud a four-

tions de la machinerie de même ni 104 élèves sur ce nombre

qu’au montage des échelles né-) tous des élèves qui fréquentaient

riennes, les écoles hors de la ville l'an

‘ dernier.

Si l’on compte que les inserip-

tions s’élevaient à 486 l’an «der-

nier, on peut dive qu’il s'agil

d'une augmentation record pour

On sait que la compagnie,

Pierre Thibault de Picrreville
construit de Loutes pièces des

camions-pomipes et des camions

à échelle pour la lutte contre
les incendies et que sa renom-|six nouveaux instituteurs el

mée dans cette industrie s'é-{institutrices. On à engagé éga-

tend d'un océan à l’autre tant'lement un spécialiste de l‘en-

aux Etats-Unis qu’au Canada- scignement de l'anglais pour les

(suite à la page BR) (suite à la page 8)

Devant cette affluence, les

commissions de Nicolet se sont

vus dans l’obligation d’augmen- 
 

ce, il faille en être réduits à débarrasser de l’ivraie
corrupteur, tous les recoins de nôtre belle Provin-
ce. :

Ici, nous avonstout un bataillon de journaux
hebdomadaires bien chrétiens, bien disposés, diri-
gés par des laics bien pensants,  Accordons-leur
notre appui. Ils demcureront aux avants-postes,
pour la défense de nos meilleurs intérêts religieux
ct sociaux.

Il faut bien l’admettre, hélas! parmi ces
nombreuses feuilles semainières, il s’en glisse
quelques-unes qui, ne craignent pas de publier,
par-ci par-là, des critiques acerbes, fielleuses, fleu-
rant la haine; et cela en vue de détruire la popula-
rité, quand ce n’est pas la réputation de gens qui
ne partagent pas leurs opinions. Ces feuilles, il
faut bien l’avouer, font autant d’accrocs à leur mis-
sion.

Cette mission du journal local, je le répète,
est une mission de paix, de bonne entente, de con-
fraternité entre tous les citoyens d’uneville et sa
région. Son rôle n’est pas dé démolir, mais bien
de construire et de conserver; il ne doit pas tenter
d’assombrir les horizons, mais il doit s'appliquer à
fournir des renseignements, à formuler des com-
mentaires susceptibles d'ouvrir plus larges ces
mêmes horizons, en les ensoleillant de desseins
constructeurs, de prospérité pour chacun, dans la
joie commune.

Marthe . LEMAIRE - DUGUAY

i |
Avee la venue des étudiants 77

Le canard affirera des milliers

de chasseurs à Pierreville

ter le personnel enseignant de-

616 élèves dans les écoles de
la ville de Nicolet - Un record
 

La saison de ln chasse an ca-

nard amène, comme chaque an-
née, des centaines de sportifs,

fervents de lu chasse, sur la

rive-sud du fleuve, en partieu-

lier a Pierreville ot à Notre-

Dame-de-Pierreville où les ho-

tels sont semplis à pleine cu-

pacité depuis l’ouverture de la

chasse ln semaine dernière.

Village de péeheurs et navi-

gateurs, Notre-Dame-de-Pierre-

ville est magnifiquement orga-

nis¢ pour faciliter les randon-

nées sportives des chasseurs, Et

il en vient, surtout à l’automne,

de toutes les parties de In pro-

vince, de l'Ontario et notre cor-

respondant à Picrreville nous

affirme que l'on voit même

dans les rues des autos portant

des plaques américaines.

Lu fait que quelques familles

de pêcheurs cb chusseurs aient

misé sur l'attrait touristique

que pouvait comporter Jeur mé-

 

La “roue” au lieu
de la rue

A la fin de l'éditorial de

l'édition précédente, et sur

la circulaire adressée à tous

les citoyens de- Nicolet, une

erreur typographique s'est

Elissée, L'on a imprimé “la

rue” au Jieu de “la roue”.

Le dit paragraphe devait dune

se lire comme suit :

Toutes les villes d’une cer-

taine importance et leur ré-

tion possèdent leur journal

local hebdomadaire. Nicolet

ne saurail 5e soustraire à ce

service, de nature à contri-

buer largement à la publicité

de sa ville. Les citoyens de

Nicolet comprennent, nous le

savons, le bien-fondé d'une

telle publication. Chacun

n'hésitera pas à mettre LA

MAIN A LA ROUE en s'a-

bonnant au ‘Nicoletain’.
La Direction 

|

 

tier et qu'elles se soienl orgu-

nisées en conséquence à contri-
bué lavgement, ces dernières

années surtout, à lu hausse

graduelle du nombre de touris-

les qui envahissent ce secteur
de ln rive-sud durant les pé-

riodes où ln chasse ou lu pêche

sont permises,
Pour les nemrods, c'est Je

temps de ln chasse au -careurd

noir actuellement, Viendra plus

tari, fin de septembre, le cu-
nard  cendré, plus rare, mais

à lu chair plus délicate. Or, le

fervent de la chasse Lrouvera

à Notre-Dame-de-Pierreville des

guides bien équipés pour les

conduire sur le lac St-Pierre

dans leurs caches,

Les sportifs peuvent gonler

Ji aussi à de magnifiques bouil-

lotes au poisson, préparées a-

vec des légumes frais, bien as-

saisonnés, un vrai plat du pays.

C'est ninsi que les familles

Desmarais, dits les “Tit-Fils

Desmarais”, Poisvert, Sarrasin

Bussières, Boucher et Desche-

neaux, vivant toutes de la chas-

se et de la pêche, trouvent un

à-côté intéressant et en même
temps payant à leur dux métier,

. .

Mme Gilles Nique!
rs 8

réélue présidente
Les dames de l'UCFR de

Pierreville, lors de leur assem-

blée annuelle ont procédé au

choix de leurs dirigeantes pour

la prochaine année,

A bas présidence, elles ont ré-

élu Mme Gilles Niquet, et à la

vice-présidence, Mme Cyrille

Proulx. Les directrices sont

Mmes Anatole Laforce, Deus

Lerosée, Jean-Marie Gill, Clé-

ment Hamel, Edouard Dupuis,

Mlle Monique Gill. La secré-

taire sera Mme Maurice Des-

chenaux.

La commentatrice sera Mme

Camille Parenteau, d'Yamaska.

Plusieurs chars de la parade

Une nuto conduite par M.

Lovin Jacob, 36 ans, de SL-

Pierve-les-Becquets, a fail un

plongeon de plus de 4G piods

dans un ravin après que son

conducteur en cul perdu le con-

trôle à l'ontrée d’un pont. L'ue-
cident est survenu à l'entrée

du village de St-Pierre-les-Bec-
quets, l'auto est une perte Lo-

tale et l'on se demande encore

comment, il se fait que son con-

ducteur n'ait pas éld Lué sur

le coup,

Des voisins du lieu de l'acei-

dent se sont portés au secours

du condueteur, seul occupant

du véhieule, T1 était à ce mo-

ment inconscient, Le blessé fut
d'abord Lransporté chez un voi-

sin où le Dr Paul Gagnon lui

prodigun les premiers soins. Le

curé Georges Leblane se ren,

dit également sur les lieux cl

administra les derniers sacre-

ments au blessé.

Une grande soirée que pré-

sidera le Dr Roger Voilleux,

président général de la campa-

Bne de In Fédération des Oeu-

vres de charité du diocèse de

Nicolet, marquera l'ouverture

de la souseription dans la pa-

roisse de Pierreville, le 28 oc-

tobre prochain à la salle Mau-
reault,

Je cumité paroissial pour

celte campagne n été formé ré-

cemment et se compose de M.

Albert Lachapelle, président;

M. Marcel Renaud, vice-prési-

dent; M. Roch Beauséjour, se-

rrétaire. Le président du com-

plongeon de

15 pieds dans un ravin
Par fa suite une ambulance

de ln maison Gaudet de Sto-

Gertrude le teansportn i Vhd-

pital du Christ-Roi de Nicolel

où son étal esh considéré com-
me critique.

Blessé à la tête

M. lérançois Désilets n° été

blossé à ln tôle et souffre de

douleurs à l’abidomen à ln suite

d'une embardée qu'il « faite,

alors qu'il se Lrouvait a vo-

lant de son automobile, M. Dé-

silets revenait de son travail

à Nicolet lorsque, à environ

un mille de ln traverse, il ren-

[contra un caumion qui l'aurait

forcé à quitter Ia voie pavée en

ne lui Inissant pus assez -d'es-

puce pour y rouler. Le véhicule

n capoté et csl resté suspendu

h un ponecau. Î| est uno ‘perle

complète. M, Désilels s'est fail

panser chez le Dr Maurice Rous
lean, à St-Grégoire, 

&
e

n

Comité de Pierreville pour
la campagne de charifé

ques Fortin, de Pierrovillo, el

le vice-président, M. Roméo

l'afard, de St-Guillaume, us-

sisteront également à cette

soirée de lancement de ln gran-

de offensive de charité.

On croit que l'objectif pour

l'ierreville sera haussé à 31200

celte année, L'an dernier, pour

un ohjeetif de 1,026, les citoyens

de Pierreville avaient généreu-

sement souscrit $2,221.65 pour

doubler et plus leur objectif.

Les organisateurs crojent que

lez parnissiens souscriront aus-

si généreusement cette fois-ci té de Yamaska, M. Jean-Jne- qu'à la campagne de 1957.

 

ment gratis.
tion.

de vous bien servir.

Veuillez faire bon

présentant, à qui vous 
uussesensnsueues

GRATIS
Plusieurs citoyens de la ville et de la cam-

pagne de Nicolet n’ont pas encore eu l’occa-
sion de faire connaissance avec leur journal lo-
cal “LE NICOLETAIN”.,
Direction a voulu procurer à tous et à chacun
l’avantage de parcourir ses colonnes, en l’en-
voyant, par la poste, dans toutes les familles.

La présente édition est envoyée absolu-
Lisez votre journal avec atten-

Remarquez-y les annonceurs, désireux

édition, en attendant la prochaine visite du re-

non moins de bienveillance.
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Le congrèsdes (ommissions

Scolaires et les épouses
des commissaires d'écoles
Le comité d'urganisation du

congrès provincial des commis-,

sions scolaires, lequel se tiendra
à Québec les ler, 2 et 3 octobre |

1958, s'est bien occupé de ren-1

dre le séjour des épouses des,
congressistes le plus agréable'

possible,

Mme Auguste Scott, de Ste-
Anne de la Pocatiére, Mme Al-

bert Ouellet, de Charlesbourz

et Mme Paul-André Fournier,

de Ste-Foy, ont constitué un

comité de réception et d'organi-
sation des loisirs des congres-
sistes,

Bien entendu, les uvant-midis
des trois jours du congrès sont

réservés au magasinage

Le mercredi après-midi les

damès pourront entendre M.

l’abbé Hectorien Chapdelaine,

prineipal du College Mgr Prin-
ce x Granby, qui leur parlera

des Tauses de désorientation de
la jeunesse. Une autre confé-

renge sera donnée le vendredi

aprés-midi. Les deux conféren-

ces :seront suivies d'un forum

où les épouses des commissaires

d'écoles et leurs invités pour-

ront exprimer librement: leurs

vues,

Le soir du ler octobre, les

dames sont invitées au banquet

d'ouverture du congrès. Comme

un le sait déjà, les membres du

Comité Catholique de l'Instrue-

| on Publique seront en tres

{rrand nombre à ce banquet où

le Cardinal Paul-Emile Léger,

archevêque de Montréal adres-
sera la parole.

D'autres activités prévues

pour les dames des congressis-

servi immédiatement après,

Le soir du jeudi 2

y aura soirée sociale pour tous

les congressistes et on ne pour-

1xit imaginer cette soirée sans

la présence des dames.
En résumé, le comité d'orga-

nisation du congrès de la Fédé-
ration des Commissions Scolai-

res a fait tout son possible pour
rendre agrénble le séjour des

épouses des congressistes dans

la ville de Québec. 
MOINS DE TOURISTES AMERICAINS

: AU CANADA EN
: CANADIENS
2
Montréal, 24 sept. — Sui-

vaif une tendance qui se dessi-
nan 1950, les dépenses tota-

les’des touristes américains au

Canada seront probablement

inférieures, en 1958, à celles

des Canadiens en visite à l'é-

tranger, selon la Revue des

Affaires du mois de septembre

que vient de publier la Ban-
que de Montréal.

Bien que la balance des
paiements au compte des voya-

ges uit été favorable au Canada

de 1924, année de la première

publication de statistiques sur

les dépenses de voyage, jusqu’à

1950, les Canadiens voyageant

à l'étranger ont dépensé, au

cours de chacune des huit der-

nières années, plus que les vi-

siteurs au Canada.

De plus, précise ln B de M,

ce déficit s’est accru d'année en

année

s
u
s

»

'58 QUE DE
EN VISITE A L'ETRANGER
versement aussi net est donnée

par la montée en flèche des dé-

penses faites par les touristes

canadiens à l’étranger, lesquel-

les ont plus que doublé depuis
1950,

27 millions

Etats-Unis à la frontière cana

de

souvent moins d'un jour; toute

fois, il y eut 44 millions d’en

visites représentant à elles seu
les 85%
faites par

Etats-Unis,

sultats d'une enquête

| par le gouvernement canadien 

tes en particulier une parade

de modes et un buffet froid

octabre, il
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BUICK CREE UNE NOUVELLE SILHOUETTEPOUR SON COUPÉ!
cm

 

ps ‘route, il faut d’abord regarder

©¥4 ne traverser que si aucun véhi-

 

 

 

Buick

compression de 10.5 a 1,

 

inaugure en 1959 une nouvelle silhouette à toit plat sur tous ses coupés. Ce

modèle, de la série Le Sabre, se distingue par une immense glace bombée qui enveloppe

tout le compartiment arrière de la voiture. Tous les modèles Buick 1959 sont dotés, en

autre, de pare-brise doublement bombés, qui éliminent le bruitdu vent. Les tambours de

freins avant en aluminium sont standard sur toutes les Buick 1959 et toutes les vitres sont

en verre de sécurité, garanti non-déformant. La série Le Sabre est montée sur un empatte-

ment de 123 pouces et équipée d’un moteur. d'une cylindrée de 364 po. cu., avec un taux de

 

Etats-Unis,
L'enquête révéla que “plus

du quart des Canadiens qui sé-

journent aux Etats-Unis plus

de deux jours déclarent se ren-

dre à New-York; lu Floride et

l’Etat de Washington suivent

avec un peu plus de 10% res-

pectivement; quant aux autres

Canadjens, ils se dirigent vers

les états limitrophes, à l’excep-

tion de 5‘: qui vont en Califor-

nie”, rapporte la B de M.

Il est assez étonnant de cons-

VRAIMENT
Nos étudiants doivent-ils

payer ou non pour les cours

universitaires ? Si des argents

leur sont avancés, doit-on le fai-

re sous forme de bourses, en pur
don, ou via des préts rembeur-

sables, avec un léger intérêt,

quelque temps après ces cours

quand ces élèves -sont lancés

dans le monde ? ‘ Autant de

l'agrément

tater que pour seulement 40%

environ des touristes canadiens

reste le principal

but du voyage. Plus du tiers

vont aux Etats-Unis avant tout ™

pour visiter des parents ou a-

mis, tandis. que les voyages
l'uffäires et les brefs séjours
pour emplettes représentent à

peu près un sixième du total

les voyages.
Dans le but de combler le dé-

ficit au compte des voyages en

attirant plus de visiteurs au

Canada, poursuit la B: de M, le

gouvernement fit aussi une en-

quête auprès des visiteurs amé-

ricains qui entrent au pays. Au

questions sur lesquelles les so- ciologues nord-américains ne

s'entendent pas. Une chose pa-

lrait certaine, pourtant, du

oins quant au Québec. Notre

province devra bien se décider,

un beau jour, qui ne devra pas

être lointain, à accepter du gou-

vernement fédéral les subven-

tions à l'éducation que le régi-

me Duplessis persiste à faire

refuser par nos universités.

L'U. de M. se meurt, a dit son

recteur Mgr Lussier. McGill

passe aussi. par de grosses dif-

ficultés et se trouve incapable

de se payer des professeurs à

Ja hauteur. Durant ce temps,

perçut que

cours de cette enquête, on s'a-

des quatre

cinquièmes des réponses conte-

naient des remarques favora-

“plus

En 1957, on enrégistra plus

d'entrées aux

dienne. Dans la plupart des cas,

il s'agissait de brefs séjours —

Lrées aux Etats-Unis pour une

durée excédant 48 heures, ces

des dépenses totales

les Canadiens aux

La revue analyse aussi les ré-

menée

en 1957, pour déterminer quels

étaient le but et la destination

I’explication d’un ren- des Canadiens se rendant aux

bles, notamment sur les paysa-

«as du Canada et l'hospitalité

du peuple canadien’

D'autre part, les plaintes les

nlus courantes avaient pour su-

jet l’état de certaines grandes

routes, le désagrément éprouvé

en changeant le dollar améri-

cain à un taux d’escompte, Ja

vie chère et parfois le souvenir

d'expériences déplaisantes dans

les restaurants. Dans l'ensem-

ble, toutefois, les commentai-

res étaient favorables.
Posant la nuestion “Quelles

mesures prendre pour amélio-

rer la position du Canada sur

le plan de lu comnétition?”, la

revue estime qu'on pourrait

nbtanir des résultats apprécin-

Wes en renseignant l’automobi-

,

 

 

: GARANTIE
Ja meilleure bière que

vous ayez jamais bue  
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parce qu'elle est

; ““dlimatisée”

Na9FW

liste américain des états du

nord, pratiquement un voisin,

sur les attraits qu'offre notre

pays”.
En outre, poursuit la revue,

“des meilleures routes, une pu-

blicité accrue et de plus grandes

commodités dans les pares na-

tionaux et provinciaux facili-

teraient certainement l’affluen-

ce «es touristes au Canada”.
Et la revue de lu B de M con-

clut: “La donnée statistique la

plus significative est sans dou-

te que la grande majorité des

automobilistes américains qui

vinrent au Canada l'an dernier

n'an étaient pas à leur première

visite. Le problème capital se-

rait donc de persuader plus de

résidents des Etats-Unis d’en-

treprendre leur premier voyage

au Canada. On a de bonnes rai-

sons de croire, en effet, que le

visiteur américain garde une

impresson favorable de sa pre-

mière visite”.

DIVIDENDE DECLARE:
À su réunion, le conseil d’ad-

ministration de la compagnie

Shawinigan Water and Power

a déclaré le dividende des ac-

tions ordinaires sans valeur no-

minale de cette compagnie pour

le trimestre se terminant le 30

septembre 1958. Ce dividende,

au taux de 17 cents, sera paya-

ble le 25 novembre aux action-

naires inscrits au registre le 15

octobre.

Le conseil a également dé-

claré le dividende des actions or-

dinaires classe A, au taux. de
33% cents, qui sera payable le

14 novembre aux actionnaires

inscrits au registre le 17 octo- 
s'entassent les octrois npn, ré-

clamés. A la mi-hiver qui vient

l’U. de M. aura 7 $millions qui

l'attendent Ce sera à peu près
le temps que les universités du

Québec devront encourir enfin

le risque de déplaire à M. Du-

plessis zn acceptant les subven-

tions ainsi accumulées. ’

x x x

Que voulons-nous faire ? Nous

retirer tous ensemble des affai-

ves en tant que nation manufac-

turière importante ? Est-il vrai-

ment raisonnable Je se com-

porter comme si nous étions as-

surés d'un «débouché pour no-

tre acier, ou tout ce que nous

produisons, peu importe le prix?

La direction, aussi bien que la
main-d'oeuvre, peut-elle se per-

mettre d'ignorer la concurrence

les producteurs étrangers? Con

sidérons le cas des ouvriers de

l'acier- Reçoivent-ils un salai-

ve si maigre qu'ils puissent ré-

clamer en toute justice une aug-

mentation substantielle ? Loin

de là. Au contraire, ils comp-

tent parmi les ouvriers les

mieux payés de l'industrie cana-

dienne. Leurs salaires moyens,

v compris les bénéfices pour

travail par équipes, ainsi que

le surtemps, se chiffre par

$2.30 Vheure. La plupart des

Canadiens seront d'accord que

cela représente, même de nos

jours, un salaire tout à fait rai-

sonnable. Il n’est pas surpre-

nant que le Conseil d'arbitrage

ait pris position pour cette en-

treprise qui prétend que ni le

niveau actuel des salaires ni les

conditions économiques présen-

tes ne justifient cette année une

augmentation quelle qu’elle soit.

Toutefois, à l’encontre de ce ju-

gement sensé, et dans le but de

mettre fin à la grève, l’entre-

prise a offert un contrat d'un

an qui comporte une augmenta-

tion rlobale de cinq cents l'heu-

re. L'offre a été dédaigneuse-

ment rejetée par l'union qui de-

mande, croyez-le ou non, une

augmentation globale de 33%

cents l’heure !

(Industrie)

x x x

Vous ne pouvez susciter la
prospérité en décourageant l’é-

pargne. Vous ne pouvez don-

ner de la force aux faibles en

affaiblissant ceux qui sont forts

Vous ne pouvez promouvoir la

cause des employés en nuisant

à celle des employeurs. Vous

ne pouvez aider les pauvres en

détruisant les riches. Vous ne

pouvez éviter des difficultés en

dépensant plus que vous gagnez. bre, Vous ne pouvez prodiguer du

caractère et du courage aux

gens en leur enlevant leur ini-

tiative et leur indépendance.

Vous ne pouvez aider les gens

de façon permanente en accom-
plissant pour eux ce qu'ils pour-

raient et devraient faire eux-

mêmes,

Abraham Lincoln

x x x

Le tout dernier cri pour les

chasse aérienne-des USA : le Re-

tif Ferri pour absorber les on-

des de choc en vitesse superso-

nique, une bombe (atomique, si

l'on veut) dans le fuselage, bref

un …chasseur-bombardier-inter-

cepteur équipable d'un canon

959

]|ce d'observer cette règle de pru-

| deniés de la rue.

public  F-105 Thunilerchief,| ; 2
“l'animal, mais usez-en modéré-

1400 mph, 10 tonnes de poussée |. ,
. ; : . Jrément ct variez autant que
avec postcombustion, disposi-

 

C'est adulte ef ça
ne sail pas

Il y a des gens qui ont atteint

l’âge de 40, 50, 60 ans et qui

ne savent pas encore qu’avant,

de traverser une rue ou une
    

  
à gauche et ensuite à droite et

cule n’apprache. Prudentia ré-

pète souvent: “Avant de tra-

verser une rue, regardez à gau-

che et ensuite à droite”, Il y a

cependant des gens qui n’ont

pas encure compris l'importan-

dence. C’est dans cette catégo-

rie de personnes qui refusent

de comprendre que l'un trouve

le plus grand nombre d’acei-

Bons mols

.(alino interroge su

uvec anxiété :

 

montre

—Je ne puis comprendre, ma

chère amie, dit-il à sa femme,

ce qui est arrivé à ma montre;

je crois qu’elle a besoin d’être

nettoyée,

—Non, papa, répond la jeune

Alice, je suis sûre qu’elle est

propre parce que Lili et moi,

nous l'avons lavée dans le bas-

sin toute lu matinée.

Conseils Pratiques...
(suite de la page 7)

rents, nourrissez-le avec un

grand nombre de principes ali-

mentaires. Prenez des aliments

du règne végétat el du règhe
 

possible,

Rappelez-vous que la nature

nous donne les aliments dans

l’état le plus simple, pour en

retirer le plus de profit, éloi-

gnez-vous donc de la nature le

moins que vous pourrez. Un Vaglean à six tubes qui tire 115

coups à la seconde, Ce véritable

bolide a des aérofreins s'ou-

wvrant en corolle.

gorie de prix n'offre un

Des Victor 4 cylindres
vraiment économique,

maintenant.

ET VAUXHALL VOUS

COMMODITE D'UNE QUATRE PO

PANORAMIQUE + ETONNANTE
DE VOITURE SPORT RUE PANET

SEULE
VAUXHALL
VOUS
OFFRE

Aucune autre voiture dans la même caté-

pour votre agrément et votre commodité.

Six cylindres, Velox et Cresta, Vauxhall
vous offre plus: une plus grande maniabili-
té, un plus grand confort, enfin, à tous
points de vue, plus d'avantages pour votre
argent que toute autre voiture de même
catégorie. Choisissez votre Vauxhall dès

EXTRAS COMME ÉQUIPEMENT STANDARD

ET SIX PLACES + CHANGEMENT DE VITESSES SUR LA
COLONNE DE DIRECTION + MOTEURS DE 4 ET 6 CYLINDRES
e VASTE COFFRE « CHAUFFERETTE ET DÉGIVREUR À AIR
FRAIS « COMMUTATEUR D'ALLUMAGE À CINQ POSITIONS »
ISOLATION ANTI-BRUIT PAR VAPORISATION + VISIBILITÉ

ÉCONOMIE + MANIABILITÉ

merceau de boeuf, rôti tout sim-

plement devant le feu, conserve

toutes ses qualités nutritives

Vous pourrez admirer le paysage

   

 
  

Dansles voitures modernes

paysages qui se dérouleron
verez bien reposé à destinati
voiture de location vous at
de visiter les lieux d'intérét,

CONNAISSEZ MIEUX
LE CANADA

Pour tous renseignements et locations,

adressez-vous & votre représentant local

Canadien National.

... et faire d'agréables voyages

Pourquoi vous imposer les ennuis de-la circulation et du.
mauvais temps, le tracas des projets sans cesse remis?

et confortables du Canadien

National, vous ferez un voyage agréable et reposant et

admirerez, à travers de larges fenêtres, les magnifiques
t sous vos yeux, Vous artj-
on et, si vous le désirez, une
tendra pour vous permettre

du

108F
 

 

Evitez autant que possible

toutes les sauces; si, à la véri-

té, elles stimulent l'appétit,

elles fatiguent, tourmentent et

irritent Pestomae, et, dans ce

cas, on perd plus qu’on nega-
gne,

Ondit, avee raison, qu’un bon

cuisinier est le plus grand en-

nemi du genre humain, Là, en

effet, où se trouve un bon cui- let se digère à merveille,

si magnifique choix

à 5 places, de prix
aux tout nouveaux

OFFRE TOUS CES

RTES « CONFORT DE CINQ

LA VOITURE ANGLAISE CONSTRUITE ET GARANTIE PAR GENERAL MOTORS
PASSEZ CHEZ LE DÉPOSITAIRE VAUXHALL DE

4

sinier arrive Je plus souvent le

médecin,

La simplicité des aliments,
dit Tourtelle, et la tempérance,

sont des sources abondantes de
sunté et de vie, sans lesquelles

on ne peut espérer la longue

conservation ni de l’une ni de

l’autre. ’

Méditez, ami lecteur, ces pa-

roles, et tachez de les mettre

en pratique, si vous tenez à

l vivre longtemps.

 

 

  

  Sedan Cresta 6 piaces ‘

VOTRE LOCA
Vauxhall

LITÉ V-2558AF

GELINAS AUTO SERVICE (LTEE
NICOLET TEL.: 514
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PLANS:
© MISE DBCOTE

OÙ
MENSUELS

Cette année marque le 50ème

anniversaire du Modèle “T”,

le premier octobre 1908, les

premiers Modèles “T” sorti-
rent des chaînes de montage

Ford un Canada et aux Etats-

Unis, Jusqu'à l'introduction

du populaire Modèle “A”, en

1927, on construisit plus de

15,000,000 de Modèles “T” pén-
dant une période de 19 ans.
in 1909, alors qu'un dollar

reprécentait un bon salaire

quotidien et! qu'un complet

masculin coûtait'$16, le “road-

ste” se vendait' $1,100; le
“touring” $1,150 et'lé lixueux
“town car”, $1:400, Les prix
déclinèrent enproportion di-
recte avec l’Augmentation du
volume des ventes, si bien

qu’en 1914; on pouvait ache- ter un “roadster” pour $540,
un “touring” pour $590.
Non sculement!le stile, mais

aussi la mécanique fit l’objet:
d'importants changements. Aux

lampes à lhuile’ succédèrent
« 1910 celles à' acétylène

(Prestolite), et' quelques an-

nées plus tard) les lanternes
clectriques alimentées par’ la /

magnéto devinrent‘ à la: mode.

ll'éclairage, qui’ malheureuse-

ment dépenddit' de’ la vitesse| -
tle l'auto, devenait'à peu près

inexistant lorsqu’on affrontdit|-
ine côte abrupte, pour redéve=

nir viclemment brillant‘ lors=
qu'on dévalait l’autre vérsant!
Un démarreur éléctrique füt
installé dès 1919:

Cette  merveilléuse
voiture est restée inoubliable]
bien plusparson élén, sawail-
lance et mémepar sestravers,
que par sa beauté. Nerveuse,

et presque indestructible; elle
se jourit- des obstäcles: La

dernière “T” fut construite au
printemps de 1927 et porrtant;
85 mille modèles “T” roulent

petitè|

   
SCANDINAVES

Kneclitels - Imperial - Thibault-Kilgour
Samton' - Danis& Frères

VOTRE MAGASIN

@ COMPTE COURANT
@ PARVERSEMENTS

HEBDOMADAIRES

L'épopée- des 50 ans de la Ford"T".
voie sur les terres civilisées
comme dans les territoires à

peine explorés.

Pour qui le conduisait, les

idiosyncrusies de ce fringant

petit cheval mécanique deve-

naient- un sujet de blagues ef
mème de fierté. D'ailleurs,

pour l’apprécier vraiement, il

jallait avoir une patience an-

gélique, un esprit un peu fron-

déur, beaucoup de confiance
et une loyauté inébranlable.

Certaines connaissances en mé-

canique étaient aussi indispen-

sablés; et plis que tout, il fal-

lgit pouvoir la “déviner”: sen-
tir du.bout des doigts les parti-

cularités de ‘son’ modèle “T”.

Car chaque spéciment avait

ses marottes el s'en donnait à

coeur joie, avec une astuce
presque ‘démoniaque ct aux mo-

mentscles plus inopportuns. Cer-

; fæins détails sur la fuçon appro-

pridedela mettre en marche et

de: lui conduire n’ont sans douté

jamaisété publiés duns les ma.

muelé dès l'automobiliste et seulé

Vexpérience ponvait: instruire

le: conducteur. Pour citer un

1
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Thibo - Knechtels - Imperial - Kilgour
Toussaint - Vallières - Victoriaville.
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9 heures a.m. & 9 heures p.m,

pureve VE YEE
orCURLVEY

yereusement. Pour sauver si

. , pean, notre homme devait san-
, exemple, des prodiges de minu- + u, votre homme J, f ,
tie et d'exactitude étaient! roo: ter allègrement de côté, ou se

; #1, ( raidir toute ces etLquis pour mettre simplement "dir de toutes ses forces et
‘sun moteur en marche. On de. T‘pousser les transports d'une

pa 4 Lnécani , élire.
vait tirer le fil du doseur à une ;°°CHIQue en délire
distance bien déterminée: Les: Une fois perché sur le siège,

leviers d'allumage et d'accélé- qui ressemblait étrangement à

| ration devaient reposer dans un trône, on désengugeuit le

certains ecrans, et non dans fein de seeours tout en pous-

d'autres. I! falléit tenir la ma-" sant jresqu'au plancher lu péda=;

nivellede démarrage: (“la crain- le de petlte vitesse, on dépla-

que”)raveeles doigts-séulement, çait’ le levier d'accélération de

jecron, gare aux fractures du’ quelques cruns et lu machine

‘psucée on ménte div bras si par! s'élançait avec un bruit d'en-

malheur l'instrument venait dy fer. Une fois lu vitesse requise

virevoller dangeureusement. Il |atleinte, on désengageail la pé-

fullaititournerla”manivellé uni dale et wn violent contreconp

mouvement sec, vera-le haut, el | !prliquait- clairement que deu

| nenle une longue pratique on- machine roulait “en grande”,

| sdignait lé “truc”, Le moteur Une poignée pour lu marche ar

causait parfois d’afréubles sur- rière, installée sur les premiers

prises et se mettait en marche’ modèles, fut bientôt remplacée

du premier coup. Ou alors, il pur une troisième pédale, si

s'entétéiti et!lè conducteur fai-' bien trois pédales émergèrent

suit' dé même.

: _ ipitesse ficin et Marche urrière.
Une wntre curieuse manie ,

s’émparœit- du Mèbdèle “T"” si Rarer étaient les chauffeurs

par mégarde on avait oublié | qui réussirent à percer le pro-

d'engager complètément‘lé! frein fon mystère de la transmission

de secours. Carune fois le mo-_ planétaire mais presque tous Ini

teur cn marche, auth bondis-' faisuient faire des tours de pus-
à

| dès lora du plancher: petite|,

NICOLET

  

  

Singer de Ideal - Snyder - Guaranteed

 

 

D'ICI L'EXPOSITION DU MEUBLE POUR FAIRE PLACE AUX MODELES
CHOIX DES PLUS.BEAUX STYLES PARMI LES MEILLEURS MANUFA€TUREERS
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Cimon - St-Louis

DE CONFIANCE ETABLI DEPUIS 1932
DE TOUSLES PRIX

POUR TOUSLES PRIX

DU BON MARCHE

A LA MEIELBURE QUAI

suit vers son muitre, suns doute Bé-pusse dont n'avaient sûre- bleau de bord; de sortir lex bo- d'alimenter le carburateur, Si

wffectuensement mais fort dan-, ment jamais rêvé ses inven- bines et d'en gratter les pointalle moteur stoppait au beau mi-

teurs Il était tout & fait nor-lde contact à Paide d'une lime’ lieu de la côte, il suffisit de

mal d'utiliser la pédale de mur-|ou d’un canifi Si l'opération ne‘ virer la voitire en lui pointent

che arrière comme frein suyrplé-| donnait ancuh résultat, on âtelt” le nez vers le bua de la, cote, mis

mentaire. Les bundes de trans-|alors les bougies dont on nettog- noëeuvre rendue possible par le

mission se déréglant souvent, le:ait les électrodes en lew brag-\ court empaltement (100 pou-

chauffeurs apprenait bien vite sant comme un cocklail dans ces) du modèle “TP”, qui lni

à âter lé couvercle du boîtier, | une bouteille remplie de pusoli-! permettait de fuire un tour

sous le pluncher. Armé d'un

tournevis, on resserrait les ban-|

den, et, en avant...

Tout à fait normale aœussi,

celte habitude de stopper l’an-

to afin de fuire taire un eylin-

dre réculeitrant, Nl suffisait

Water le ronvercle de lu boîte

des bobines, placée sous le La-

ne,

Le modèle “T” comme d'ail-

leurs son chauffeur, avait ame

préférence marquée pour la

marche arrière, dèn que: aurçis-

suif une cote abruple ou lrop

longue. On prenait de l'élan, en

“ copérant atteindre le sommet

avunt que l’essence ne cense

 

Mardi avant-midi, dans une

htmosphère de chagrin récon-

forté de piété urdente, ont eu

lieu, selon le cérémonial béné-

dictin, les funérailles et l'inhu-

mation d'un fils de saint’ Be-

r:oît, autrefois homme du mondé

réputé dans le domaine de la

musique, dom Oscar O'Brien,
décédé samedi, à 60 ans, à l’hô-
pital N.-Dame dé Montréal,
Dom Oscar’ O'Brien était né

à Ottawa le 7 septembre 1892,

Dès le jeune âge’ il's’était a-

donné ‘à l'étude dé la musique.

Devenu pianiste et compositeur

il avait été le principal colla-

borateur de Charles Marchand
ot c'est i I0i que “Les Trou-

budours de Bytown” ddivent en

grande partie leur succès.

Oscar O'Brien avait harmo-

nisé nombre dé vieflles chun-

sons et composé la musique

pour tout un

*hansons- canadiennes. Ses tra-

vaux l’avaientmis en relations

répertoire dé

Dom: O'Brien repose a
| 'Abbaye: de S. Benoif

directeur musical, C'est le 20
mai 1932 que Je Quatuor A-
j'ouette fit ses débuts sous lu

direction d' Oscar O'Brien, à

la sallé des Artisans à Mont-
réal, Les artistes du Quatuor

Alouette se firent entendre en

Europe ct visitérent les princi-

pales villes de l'Amérique.

Le futur moine bénédietin

consacru à l'art de ces fervents

exécutants de la chanson cuna-

dienne et fracuise les années

les plus laborieuses de su vie.
Son humilité ne l'empêche pas

connaisseurs et du grand public.
Lorsque répondant à l'appel

de Dieu, Oscar O'Brien entra

comme novice à l’Abbaye de

StiBenoit-du-Lae, les critiques

furent unanimes pour appré-

cler 4 sa juste valeur! la part

u’il avait prise durant un

quart de siècle au renouveau

du folklore et de la musique
au Cunuda frunçais. ;

 
 

de devenir célèbre auprès des |

complet sur lui-même dans un

cercle de 12 pieds. En mare

chant ainsi à reculons, là gaso-

line contenue dans le- réservoir

natullé sous le siège du chauf-

four, done su yun plan plua éle-

vé que le motéur, pouvait*n'é-

couler vera ve dernier.
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Convention...
(suite de ln page 8)

; das voeu du Congrès +1 que

lu Provine + hnite le Nouvenu-
Brunswick qui vient de recon-

naître officiellement les Chi-

ropraticiens el donne pins a

son peuple In liberté de choistr

Je genre de traitements qu’il

désire,

Les Canadiens de phi de 66

ans formaient 7.7 pour cent

de ln population de 1951, com-

parativement à 6.7 pour cent,

quinze ans plus Lol.
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GELINAS AUTO SERVICE LTEE
PRENDRE SOIN DE VOTRE AUTO!

    
  
    
  
    

Vous:pouvez compter sur

"GELINAS AUTO SERVICE LTÉE

pour un parfait entretien de

votre auto. Expérimenté,

votre Homme de service Fina

vous assure une complète

vérification.

avec John Murray Gibbon et
Marius Barbeau, conservateur
Ut Musée national a Ottawa.

Il avait' été, en 1930, l'âme

dirigeante du festival de la

chanson canadienne, dont’ le
succes devait' avoir les plus

heureux résultats sur la résur-

i Clest le 22 juillet 1945 qu

Je frère Oscar O'Brien prit, a

l'âge de 52 ans, habit des Bé-

nédictins, Il prononça ses voeux

simples le 3 février 1947 et

ges voeux perpétuels Je 3 fé-

vrier 190, Il fit ses études ré-
gulières de philosophie et de

théologie tout en franchissant

les étapes qui devaient le mener

bu sacerdoce, Dom Oscar O'-
Brien fut ordonné, le 15 août
1952, par Son Exec. Mgr Geor-

ges Cabana, archevêque de

| Sherbrooke, à l'Abbaye.

cncore sur les routes de’ mon-

de, dont 12,000 au Canada.

Cette fougueuse voiture
semblait défier le bon sens. À

une époque où les routes pa-
vées étaient extrémement ra-
res, elle faisait son petit bon-

homme de chemin dans la nei-

ge, dans la boue, sur les che-

mins rocailleux et même dans

les sentiers. Têtue comme

une mule, comme cet animal

, elle avait bon pied et se
3 frayait laborieusement une

  
 

À  
     

@ Cette année marque le 50ième anniversaire du Modèle “T”. Le premier octobre 1908, les

premiers Modèles “T” sortirent des chaines dé montage Ford au Canada et aux Etats-Unis.

Jusqu'à Vintroduction du populaire Modèle “A” en 1927; on construisit plus de 15,000,000 de !

Modèles “T" pendant une période de 19 ans, -dént quelque 755,000 sortirent des usines de la rection dés chants du terroir

Ferd Motor Company of Canada Limited: Onétablit à environ 85,000 le nombre de Modèles |et dù folklore.

“pr citeulant encore sur les routes du globe, dont 12,000 ici mênte au Canada. Le Modèle “Tr Après le décès de Charles

mit fin à l'isolement du fermier, permettant aux- familles d’agriculteurs canadiens de rendre: vii|Marthand en 1930, Oscar O'-

site a leurs amis éloignés. M les menait'à la‘vitle, à l'église, à la foire du comté. Durant la se-|Brièn avait rencontté les fon-

maine, il servait tour à tour de camion, dé tracteur; d'autobus scolaire et de wagoh pour le |datèurs du célèbre.quatuor A-

marché, louette et était devenu leur

| |

 

GELINAS AUTO SERVICE Ltée
TEL. 514 NICOLET

LE SERVICE LE PLUS AMICAL EN VILLE
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la fluoration de l'eau

pour conserver les dents
il y a une dizaine d'années,

des enquêteurs commencèrent à

parcourir les Etats-Unis en

distribuant des questionnaires

aux, dentistes et aux responsa-

bles de l’hygiène dans un cer-

tain nombre de municipalités.

Depuis longtemps, l’attention

des vétérinaires, puis celle de

nombreux médecins en Euro-

pe comme en Amérique, avait

été attirée par le fait que les

animaux buvant certaines eaux

souffrajent moins des dents

que leurs congénères, En cf-

fet, le système dentaire d'un

mouton ou d'un cheval, pour
être différent du nôtre, n’en

est pas moins sujet à la carie.

Ces eaux bienfaisantes se révé-

lérent à l'analyse contenir une

quanttité déterminée de sels de
 

fluor, Ce corps chimique fut

d'abord repéré dans certains

cristaux, puis isolé artificielle-

ment, voici moins d’un siècle.

Son emploi industriel, notam-

ment dans les tubes à lumi-

nescence, ne va pas d’ailleurs

sans présenter quelque danger

pour les ouvriers-

Mais depuis qu’en 19-415 le gou-

vernement américain décida d'é-

tudier lu fluoraison . de l’eau
comme moyen de combattre la

carie dentaire, les statistiques

qui  s'accumulèrent tendirent

toutes à prouver qu’une ose

déterminée de fluor produisait

en quelques années des résul-

tats appréciables sans contre-

partie fâcheuse.

L'expérience décisive ent
lieu quand un groupe de méde-

 

LE NICOLETAIN, vendredi, 26 sept, 1958  

ATTENTION!

Tous nos nouveaux fissus pour l'automne ef l'hiver sont maintenant rentrés.

Pour le choix de vos complets, palefois sur mesure, venez nous voir sans farder.

Pour obfenir entière satisfaction

*

CONFIEZ-VOUS À NOTRE MAISON

Centre Commercial

vins obtint l'autorisation d'a-

jouter une millionième partie

de fluor dans l'eau potable de

Newburgh (Etat de New York)

tandis qu’on ne changeati rien

à l’eau d’une ville voisine, King-
ston, choisie comme témoin

parce qu'elle avait également

30,000 habitants, exerçant des

professions semblables et me-

nant le méme genre de vie.En

une dizaine d'années, on consta-

ta que chez les enfants de

Newburgh qui n’avaient bu que
de l’eau traitée, il y avait B8¢%

lle moins de caries que chez les

enfants du même âge à King-

ston. L'expérience prit fin, mal-

gré les enquêteurs, quand les

habitants de Kingston, après

avoir bu de l’eau “pure” pen-

dant 8 ans, se convertirent

spontanément à l'eau fluorée.

Des examens approfondis dé-

montrèrent que la dose choisie

n'avait aucun effet nocif sur la

croissance des os ni sur la com-

position du sang, et qu'elle n’en-
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Pour foule promenade...

connaissez le plaisir de conduire vous-même

Aussi, pourquoi vous priver d'une voiture

pendant que la vôtre est au garage

Louez une voiture chez

LEMIRE
YOURSELF

Les tarifs de location sont bas

18, rue Panel
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{rainait aueun des Lroubles sen-

soriels qu’on pouvait redouter.

Des expériences analogues éu-

rent lieu dans plusieurs grands

centres. Los Angeles, et un cer-

tain nombre d’autres villes de

cette “cote Ouest”, qui repré-

sente l'élément le plus dynami-

que des Etats-Unis, ont adopté

l'eau fluorée. Actuellement, plus

‘le mille communautés américai-

nes, groupant 17 millions d'in-
dividus, soit un huitième de la
population totale, ont accepté

de mettre en pratique la fluori-

sation de l'eau. Mais, par deux

fois, l'application de cette me-

sure à l’échelle nationale a été

repoussée par le Congrès, Cer-

{ifnement résistances locales

demeurent très vives, Ces résis-

tances sont tellement typiques

que deux savants, Bernard et

Judith Mausners, ont pu les

étudier et les présenter comme

un exemple de la mentaltié an-

tiscientifique et pour tout dire

rétrograde. Qu'on en juge: des

comités se formèrent pour dé-

fendre “la pureté de l'eau amé-

rieaine” Leurs arguments

étaient les suivants: “le fluor

provoque des cancers. C'est un

gaz foxique qui pourrait ser-

vir à des saboteurs en temps de

guerre pour empoisonner les

puits”. Pour renforcer ce tler-

nier argument, on utilisa même

une- déclaration des chefs du

FBI, qui recommandait à la

population de veiller à la salu-

brité des réserves d’eau potable,
sans que, dans leur esprit, il fût

question le moins du monde d’un

cmpoisonnement par le fluor
l’ace à ces accusations hystéri-

ques, un maîtire du contre-es-
bionnage américain devait d'ail-

leurs déclarer: “L'empoisonne-

ment des caux potables par une
dose massive de fluor serait
certainement la forme de sabo-
tage la plus coûteuse et ln
plus compliquée qu’on puisse in-
ventory", .
Quant à accusation selon In-

quelle le fluor provoquerait des
cancers, même les médecins les
plus hostiles à son emploi ne la
reprennent pas à leur compte.
Dans certainns régions comme
le Massachusetts, on utilisa Cga-
lement l’instinet, routinier par
excellence, en prétextant que
la fluorisation était une at.
teinte à la liberté individuelle.
Un sondage effrctué dans l’opi-
nion publique révéla que les ad-
versaires du fluor se reerutaient
surtout dans la population âgée
de nlus de 50 ans. Les jeunes
ténérations se montraient dis-
porées à en être bénéficiaires.

Malgré resistances, l’u-
tilisation du fluor s’est égale-
ment dévelopnée sons forme
d'uta pâte nue les dentistes amé-

ricains appliquent à Jeursclients
dès que les premières taches
susnectes apparaissent sur l'é-

mail. L'usage du fluor a d'ail-
leurs franchi l’Atlantique. Les
eaux fluorées sont instamment
recommandées, notamment aux

jeunes générations, par les

spécialistes de la Belgique, de

l’Italie, de l'Allemagne, et de la

Grande-Bretagne. “Depuis que
les recommandations des plus
hautes autorités médicales de

notre pays ont été suivies, la

santé dentaires de nos enfants
est déjà meilleure que celle de

leurs parents”, a imprimé en

gros caractère un journal de
Londres. Pas un lecteur n'écri-
vit pour contredire ce bulletin
de victoire. En Allemagne, les

ces

 

d'origine européenne qui, dans

les hôpitaux de l’Inde et le Pa-

kistan, ont constaté que les ma-

lades indigènes présentaient en

général une dentition d'une

blancheur éclatante et d’une so-

lidité à toute épreuve; la raison
cn est simple. Ces peuples con-

somment le sel marin de l'Océan

Indien, l’une des mers les plus
chaudes du globe, et lu teneur

en fluor du sel marin augmente

avee le degré de concentration

du sel lui-même, qui dépend de

la chaleur.

(En France, on a vanté a plu-

sleurs reprises le procédé qui

consisterait à fournir aux en-

fants une alimentation naturel-

lement riche en fluor Ce corps

est en effet contenu dans cer-

tains légumes, tels les choux et

les navets, dans la farine de

seigle, et dans certaines Caux

minérales, Excepté sur ce der-

nier chapitre, on semble vouloir

s’en tenir à des déclarations ti-
morées, sans rien entreprendre

qui ressemble à une campagne

d'information. Cetle campagne,

pourtant, ne troublerait en rien

le dépistage des caries précoces

auquel s'emploient avec dévoue-

ment, das les écoles, les spé-

cialistes du Comité national

bucco-dentaire. Si la carie est

“un fléeau social”, n'est-il pas

logique d'envisager sa prophy-

laxie sur une grande échelle?

 

L'art dentaire français, dont

la théorie favorite est de gar-

ee tte ’; , A
point d'un dentifrice contenant[der les dents jusqu’à Pextréme

une dose infinitésimale de fluor. [limite du possible, done de la

Ce sont d’ailleurs des médecins

|

résistance nerveuse du patient,
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paraît bien à lu veille d’une cri-

se. On pourrait s'étonner que

les dentistes étrangers se mon-

trent si enthousiastes à l’égard

de la fluoration. Ils ont en effet

l’habitude d'arracher les dents

dès que la carie atteint la pulpe,

qu’ils considèrent comme un

foyer virtuel d'infection pou-

vant entrainer des troubles

dans tout l’organisme. La lutte

préventive contre ln carie sem-
ble s'opposer à cette tendance

interventionniste.

L'espoir luifpourles
victimes de ronflements
nocturnes

“Le ronflement est une af-

fliction très largement répan-

due el qui a ln caractéristique

assez particulière d’affecter

seulement ceux Jui n’en sont

pas atteints mais qui n’ont

d'autre défaut que d'avoir une

trop bonne onie”, nous «dit un

rapport de l'Association Médi-

cale Américaine reçu à la Ligue

Canadienne de Santé.

Le DrsFabricant, auteur du

rapport, déclare que les ron-

flements sont causés par di-

verses obstructions dans le nez

ou la gorge lorsque l'air est

inspiré ou expiré. Les sons

produits sontdes vibrations du

palais mou ou autres structures

 

      Bonnes Nouvelles pour les Ménagères
FoneYanshall ’ '

 

 
SOUPE SUBSTANTIELLE POUR LES

JOURNEES D'AUTOMNE   

Les journées deviennent
fraiches . , . les feuilles changent
de couleur . . . deux signes qui
annoncent l'automne,

A cette époque de l'année,
chacun a aussi plus d'appétit. Cela
résulte de ce que l'on s'occupe
davantage et de la température
plus fraiche. Les repas copieux
sont donc à l'ordre du jour. La
soupe . . . bien nourrissante, et
avec son arme appétissant, peut
constituer le plat de résistance de
ces repas. Le merveilleux assorti-
ment de soupes condensées en
boîtes permet de préparer rapide-
ment d'excellents repas nourris-
sants,

Une combinaison de soupe aux
féves avec bacon et de soupe au
boeuf satisfera certainement. Servie
dans une soupière de couleur vive
 . . elle devient un mets de fête,

Pour accompagner cette soupe 
chimistes étudient la mise au

colorée . . . passez une corbeille 

plus|fromage fondu sur des petits pains
et du fromage à la crème sur du
pain bis . . . et n'oubliez pas un
plateau de marinades faites à la
maison. Puis, comme dessert .
servez une tarte aux
et du café chaud.

pommes épicée

Potage au Boeuf et Aux Fèves
1 boîte (10 onces) de soupe aux

fèves avec bacon condensée
1 boite (10 onces) de soupe au
boeuf condensée

114 boîte à soupe d'eau
Mélanger les soupes et l'eau:

faire chauffer. 4 portions. '

Soupe aux Légumes et Faves
1 boite (10 onces) de soupe aux

féves avec bacon condensée
1 boite (10 onces).de soupe aux
légumes à la végétarienne con-
densée

2 boîtes à soupe d'eau de sandwichs... par exemple dulfaire chauffer, 4 portions, -

Mélanger les soupes et l'eaus |

COURCHESNE & COURCHESNE

dans la gorge en réponse à

l’entrée ou à la sortie de l'air.

“Bref, on peut comparer les

ronflements au bruit produit

par un drapeau qui flotte au

vent” dit-il.
On peut atténuer ou quérir

les ronflements de plusieurs

manières: extraction des amyg-

dales ou des végétations, par-

ticulièrement chez les enfants

qui ronflent; correction chirur-

picale de difformités qui blo-

quent le nez, traitement d'al-

lergies ou d'infections et ex-

traction de polypes, masses gé-

latineuses de nature bénigne

situées à l'arrière du nez.

De nombreuses personnes

ronflent seulement “lorsqu'elles

sont couchées sur le dos, Dans

ce cas, le meilleur remède est

de rendre la position sur le

dos inconfortable, par exemple

en plaçant un petit oreiller

sous la nuque.

Il est possible de tirer à ce

sujet deux conclusions bien

nettes,

“La seconde conclusion est

que la malheureuse victime qui,

dans l'océan de la nuit, flotte

sans espoir sur une mer de

ronflements, peut toujours por-

ter des bouchons d'oreilles, si

tout autre traitement a é-

choué…”

LE SENATEUR
NICOL MEURT

CONVERTI
Ie sénateur Jacob Nicol, avo-

cat, politicien, propriétaire de

journal et millionnaire, est 

Tél. 504

mort hier à l'hôpital de Sher-
brooke a l'âge de 82 ans.

Il y a deux mois, il s'était

cuss¢ la clavicule en tombant

dans l'escalier de sa maison de

Sherbrooke, Su femme, née

Emilie Couture, de Sherbrooke,

lui survit. Elle est depuis 5 ans

dans un hôpital d'invalides, Ils

n'avaient pas d'enfants, ce

qu'ils regrettaient tous deux.

Les obsèques auront lieu ven-

dredi matin, à 10 heures, en la

cathiflrale  Saint-M}chel de
Sherbrooke.

Né protestant, il s’était con-

verti au câtholicisme il y a un
mois.

It était né à Roxton Pond,

dans le Québec, village de 400

habitants. Il s’inscrivit au Bar-

reau en 1904 et fut nommé pro-

cureur de la Couronne a Sher-
brooke.

En 1910, il fondait la TRI-

BUNIS, de Sherbrooke, pour

soutenir la cause du parti libé-

ral. Bientôt, il lança le Soleil et

l'Evénement-Journal à Québec

et le Nouvelliste à Trois-Ri-

vières.

11 fut nommé eu 1921 au con-

seil législatif de Québec. En

1944, il était nommé sénateur

à Ottawa,

 

Malgré la croissance de l'in-

dustrie manufacturière au Ca-

nada depuis la guerre, sa part

du marché domestique a fléchi

constamment au cours des der-

nières années par suite du vo-

lume croissant des importations

de produits manufacturés.

 

 

l'usager

ARROW

aux

heures

de

bureau

l’Arrow. Pour le travail  Il n’y a pas de meilleures chemises. blanches que

Arrow offre tous les avantages: les tissus
“Sanforized” belle qualité,les cols les plus portés,
le nouveau devantà la française.

Chaque chemise est fermée de boutons techperl
. nacres cousus inarrachables. La coupe “Mitoga”

assure une tenue impeccable du vêtement. Essayez
une chemise Arrow blanche aujourd’hui.

 
comme pour les loisirs,  

$5.00

COURCHESNE & COUCHESNE
Centre Commercial
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GAGNEZ UNE VOITURE de $7069 ov
UN MANTEAU de VISON de $7000
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LEON FLEU

LEON FLEURENT
et inscrivez-vous au

Concours MEILLEUR-SERVICE

du 5e ANNIVERSAIRE

DE FINA

Entrez! Demandez votre for-
mule de participation. Ré-
pondez à quelques questions
simples au sujet du service
FINA. Vous pouvez gagner
une Cadillac, une Impérial,
une Lincoln, (à votre choix) ou
un manteau de vison.

RENT, prop.
Lavage — graissage — réparations

Route Marie-Victorin - Nicolet Sud - Tél. 590
 

TV
RESEAU FRANCAIS DE

RADIO CANADA

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE

9.00—Musique
10.00—Fon Fon
11.00—Concert pour la

jeunesse
12.00—Musique
1.00—Magazine des jeunes
1.55—Football

Montréal - Hamilton
4.30-—Domino
5.30—Les hommes du

tonnerre
6.00—L’enfant du cirque
6.30—Ce soir
6.45—La vie sportive
7.15—Téléjournal
7.30—Cinéfeuillelon
745—Quelles Nouvelles ?
8.00—Rythmes
8.30—Chacun son métier
9.00—Samedi 9 heures
10.30—L¢ Théâtre chez soi
11.00—Téléjournal .
11,10-—Nouvelles sportives
11.15—Long métrage

CBMT MONTREAL — Canal 6

1.50—Today on CBMT
1.55—CBMT—Football
3.30—CBMT—Red Feather
5.00—Zorro
5.30—Wild Bill Hickok
6.00—Here and There
6.30—Mr. Fix-it
6.45—CBC TV—News
7.00—Have Gun, Will Travel
7.30—Holiday Ranch
8.00—Perry Como
1,00—Great Movies
10.30—Naked City
11.00—CBC News
11.10—Lutte

DIMANCHE, 28 SEPTEMBRE

4.15—Musique
3.45—Téléjournal
3.50—Aclualités religieuses

4.00—L'Heure des quilles

5.00—Le Roman de la science
5.30—L'Actualite '
6.00—Film
7.00—Les Travaux et les

jours :
7.30—Cinéma du dimanche
9.00—F'aites vos jeux
9.30—Mantovani
10.00—En première
11.00—Téléjournal
11,10—Nouvelles sportives
11,30—Le Cinéma et ses

vedettes.

CBMT MONTREAL — Canal6

11.00—Church Service
12.00—Film
1.15—U.N. Review
1.30—This is the Life
2.00—Country Calendar
2.30—Summer Magazine
3.30—The Sky .
4.00—20th Century
4.30—Lassie
5.00—CBC News Magazine
5.30—IInmetown
6.00—Burns and Allen
6.30—Father Knows Best
7.00—Frontier Justice
7.30—Showtime
8.00—FEd Sullivan
9.00—The World Stage
9.30—G.M. Presents
10.30—Explorations
11.00—CBC News
11.10—This Week
11.35—-CBMT—Long métrage

LUNDI, 20 SEPTEMBRE

3.00—Musique
4.30—La Boîte à surprises
5.00—La Boîte à surprises
5.30—Le dernier des Mohicans
6.00—Furie :
6.25—Nouvelles sportives
6.30—Ce soir
G.45—Entretiens
7.00—Carrefour
7.15—Téléjournal
*7,25—-CBOFT — Bulletin
7.30—Cinéfeuilleton
7.45—Rolande et Robert
8.00—Les Belles Histoires

des Pays d'en Haut
8.30—La Rigolade
9.00—A la claire fontaine
9.30—Savcez-vous voyager ?

10.00—Aventures 
10.30—Mon pays, mes amours

11.00—Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15—Télépolicier

CBMT MONTREAL — Canal 6
2.40—Today on CBMT
2.45—Nursery School

of the Air
3.00—Our Miss Brooks
3.30—Open House
4.00—P.M. Party
4.30—Howdy Doody
5.00—Man from Tomorrow
5.15—A communiquer

CBOT-—Life with
Riley

5.30—Mickey Mouse Club
6.00—CBMT—Leave it to

Beaver
6.30—CBMT—Animal Parade

CBOT—Stories of Yes-
terday’s World.

6.45—CBC TV—News
6.55—CBMT—Sports
7.00—Tabloid
7.30—CBMT—Lili Palmer

CBOT — Scan
7.45-—CBMT—Meet

Lorraine
CBOT — John Kieran

8.00—The Millionnaire
8.30—Variety
9.00—I Love Lucy
9.30—Tugboat Annie
10.00—Studio One
11.15—Viewpoint
11,.22—CBMT—San Francisco

Beat
CBOT—Inner Snactum

MARDI, 30 SEPTEMBRE

2.00—Musique‘
3.00—Long métrage
4,30—La Boîte à surprises
5.00—La Boîte à surprises
5.30-—Braco
6.00—La vie qui bat
6.25—Nouvelles sportives
6.30—Ce soir
6.45—Carrefour
7.15—Téléjournal
7.25—CBOFT—Bulletin
7.30—Cinéfeuilleton
7.45—Par le trou de la

serrure.
8.00—Rendez-vous avec...
8.30—Quatuor
9.00—C'est la vic
9.30—Ciné-Club
11.22—Téléjournal
11.32—Nouvelles sportives
11.37—Télépolicier
CBMT MONTREAL — Canal 6

2.40—Today on CBMT
2.45—Nursery School of

the Air
3.00—Dr Hudson's Secret

Journal
3.30—Ouen House
4,00—Film
4.30—Friendly Giant
4,45—Gumby
5.00—Whistle Town
5.30—Sky King
6.00—CBMT—Whirly Birds

CBOT—I married Joan
6.30—CBMT—Unusual

Occupations
CBOT—Sportcap

6.45—CBC TV—News
6.55—CBMT—Sports
7.00—T'abloid
7.30—CBMT—Highway

Patrol

CBOT—Robin Hood
8.00—Front Page Challenge
8.30—Dragnet
9.00—Chevy Show
10.00—Rhapsody
10.30—"The Borneo Story
11.00—CBC TV—News
11.15—Viewpoint
11.22—-CBMT—Gunsmoke
11.52—CBMT — 26 Men
12.22—CBMT — Sword of

Freedom /

MERCREDI, ler OCTOBRE

3.00—Musique
4.30—La Boite a surprises
5.00—La Boîte a surprises
5.30—L'Aigle noir.
6.00—Sur place
6.25—Nouvelles sportives
6.30—Ce soir
6.45—Carrefour
7.15—Téléjournal
7.25—CBOFT—Bulletin
7.30—Cinéfeuilleon
7.45—Les Collégiens

Troubadours

8.00—#Le Point d'Interrogation
8.30—La famille Plouffe
9.30—La Situation en France
10.00—Lutte
11.00—Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15—Télépolicier

CBMT MONTREAL — Canal 6 2.45—Série mondiale du

 
® À LA MEMOIRE DES HEROS DE L'AIR — Les membres des Forces agriennes du Canada

de part et d'autre au pays marqueront le dimanche, 21 septembre, le 18e anniversaire de la
Bataille de Grande-Bretagne, en assistant à des défilés d'église et à des services spéciaux.
Cette bataille fut le baptéme de feu de l'Aviation militaire du Canada. Cette photo rappelle
les heures sombres des bombardements nazis en Angleterre. La Bataille atteignit son pa-
roxysme il y a 18 ans et bien que le ciel au-dessus des Iles britanniques n'ait pas été complè-
ment netttoyé d’avions ennemis, le grand combat aérien fut gagné par les alliés et la menacer -

d'invasion éliminée, (Photo de la Défense nationale)
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baseball

5.00—-Rope Around the Sun
5.15—A communiquer
5.30—Woody Wood Pecker
6.00—CBMT — Montreal

Today
CBOT — The
Honeymooners

6.15—CBMT — A communi-
quer

6.30—CBMT—-Spurtopics
CBOT—Meet
Lorraine

6.45—CBC TV—News
. 6.55—CBMT — Sports
7.00—Tabloid
7.30—Walt Disney Presents
8.30—One of a Kind
9.00—The Web
9.30—Bing Crosby
10.30—Close-Up

CBMT — Sports
11.00—CBC TV News
11.15—Viewpoint
11.22—CBOT—Long métrage

CBMT — Oh Susanna
11.30—CBMT — Oh Susanna
12.00—CBMT—Long métrage

JEUDI, 2 OCTOBRE

2.00—Musique
3.00—Long métrage
4,30—La Boîte à surprises
5.00—La Boîte à surprises
5.30—La Belle au bois

dormant
6.00—Premières armes
6.25—Nouvelles sportives
6.30—Ce soir
6.45—Carrefour
7.15—Téléjournal
7.25—CBOFT—Bulletin
7.30—Cinéfeuilleton
7.45—Toi et moi
8.00—A la porte Saint-Louis
8.30—Maric-Didace
9.00—Rendez-vous avec

Michelle
9.30—La Semaine de la TV
10.30—Histoire d'amour

11.00—Téléjournal

+ 11,10—Novvelles sportives
11,15—Télépoticier

CBMT MONTREAL — Canal 6

2.45—Seérie mondiale
du baseball

3.900—Whistie Town
53.30—Lone Ranger
6.00-—CBMT — Montreal

Today
6.15— CPOT—Leave it to

Beaver
6.45-—Nev
6.55—CBMT
7.00—Tabloid
7,30—CBMT -- Dunna Reid

CBOT — 1 Heur Musie
745—CBOT — A communi-

quer ’
8.00--Music Makers ‘59
8.30—Unforescen
9.00—Wyatt Earp
9.30—The Decision
10.00—Explorations
11.00—CBC News
11.15—Viewpoint
11,22—CBMT — Sports
11,30-—CBMT — Conrad Nagel
12.00—CBMT-—Inner Sanctum
12.30—-CBMT — Decoy

VENDREDI, 3 OCTOBRE

3.00 —Musique
4.30—La Boîte à surprises
5.00—La Boîte à surprises
5.30—Opération-mystère
6.00—Plein ciel
6.25—Nouvelles sportives
6.30—Ce soir

CROFT — Lit Vie qui va
6.45—Carrefour
7.15—Téléjournal
7.25—-CBOFT—Bulletin
7.30—Cinéfeuilleton
7.45our elle
8.00—Théâtre des étoiles
8.30—Institut canadien des

uffaires publiques

9.30—Variétes miniatures

Soort:

 

10.00—Le théâtre Colgate
10.30—Unpère avait deux fils
11.00—Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15--Long métrage È

|
CBMT MONTREAL — Canal 6

245—Nursery School of
the Air

3.00-—Hiran Holiday
3.30-—Open House
4.00-—P.M. Party
4.30—Howdy Doody
5.00—1lidden Pages
5.30—-Mighty Mouse

Playhouse
6.00. -CBMT — Montreal

Today
6.15 ~CBMT -- À communi-

quer
G.30—CBOT — A communi-

quer
6.45——News
6.55 -CBMT — Sports
7.00—T'abloid
7.30—Sport Guesses and

Guests

8.00-~Here's Duffy
8.30—~The Plouffe Family
9,00—Patti Page
0.30—Country Hoedown
10.00—Cavalcade of Sports
10.45-—Jim Coleman
11.00—CBC News
11,15—Viewpoint.
11.22—CBMT—Tapp Room

CBOT —, Première
Performance

11,52—CBMT — Première
Performance

ln 1056, les entants cana-

diens de moins de 15 ans for-

maient 324 pour cent de ln

Une question de savoir
être alerte

S'il est important d'avoir des

freins bien ajustés à sa voiture,
il est encore plus important de

savoir les appliquer au bon mu-

ment, rappelle Prudentia, Les

freins s'appliquent avec le pied

droit et c'est le pied droit éga-
lement que l'on utilise pour

pousser sur l'accélérateur. De

In l’importance de lever le pied

de l'uccélérateur chaque fois

que l'en prévoit qu'il peut y a-
voir” nécessité d'appliquer les
freins, par exemple, à l'appro-

che d'une courbe où du sommet

d'une côte alors qu'il est impos-

sible de voir si la route est H-

bre. Soyez nlerte el
prêt à appliquer vus

vous éviterez ainsi des

dents,

Les cyclistes à là
file indienne

Les eyelistes  cireulant en

Les écoliers qui se
+ v ;

leur bicyclette pour se

aux cours devraient, dès le dé

celle résolution de ne population comparativement à 
278 pour cent, cn 1941, cyclistes, Un eyeliste n'a nu

toujours

freins,

ueci-

groupe sur les grandes routes

doivent aller à lu file indienne.

servent ae

vendre

but de l'année scolaire, prendre

jnmais

rouler côte à côte avre d'autres

PAGE CINQ
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cane chance de s'en tirer in-

demne dans une collision avec

un automobile ou un camion.

Pourquoi prendre le risque inu-

tile d'être frappe et de se voir
ensuite éclopé peut-être pour

le reste de su vie?

Droit subordonné à
la prudence

Même au point de vue légal,
l'exereice du droit de passage
dun piéton ou d'un automobilis-
te ne fait pas disparaître l'o-
bligation d'exercer la plus ex-
treme prudence, stipule un ré-
cent jugement d'un juge de lu
Cour Supérieure. Le droit de
Jxtssage n'autorise nueun acte
d'imprudence de celui qui s'en
prévaut, Devant un obstacle, un

automobiliste doit toujours mo-

dérer sinon arrêter complèle-
ment, meme

dresse sans nueune forme de
légalite, ln d'autres termes,
rappelle Prudentia, ln légalité

comporte d'atiord une dose rai-
sonnable de prudence et l'on ne
peut pas invoquer le droit de
passage avant d'avoir prouvé

tout d'abord qu'on a api selon

toutes des regles de la prudence.

 
si d'obstnele se

La contribution du Canadit nu

plan Colombo en 1957 s'est êle-

vec à environ $500,000, 
 

‘La voila... CEST ELLE! Vous savez maintenant pourquoi, en
parlant de la Buick 1959 nous vous disions: C'EST ELLE. Un
seul coup d'oeil . . . et vous savez déjà qu'avec ELLE Buick
inaugure une nouvelle et prestigieuse dynastie! La Buick 1959
représente plus qu’une silhouette nouvelle. c’est une création qui
reflète l'esprit de notre époque. Une voiture aux lignes simples,
dépouillées . . . au profil incroyablement surbaissé et pourtant
spacieuse et confortable. C'est un jeu d’y entrer ou d’ensortir, un

 

MLECTRA 225; UNE LUXUEUSE NOUVELLE SÉRIE, ILLUSTRÉE ICI PAR L'INCOMPARASLE HARDTOP 4 PORTES

 

 

 

SON ALLURE—qui refiète votre

Cotte voiture est le fruit des tec

plus belle de toutes les voitures ja

M.1590F qui confirme l'excellence de votre choix.

plus avancées et des méthodes de construc-
tion les plus parfaites. ELLE est vraiment la

par Buick, fière de ses 60 ans d'excellence,

IE SAI
‘La plus économique des Buick:

 

bon goût,

hniques les

mais créées

et le climatiseur.

RE

 
(RUE PANET

SES PERFORMANCES— Essayez tous ces
éléments nouveaux: les moteurs Wildcat,
le châssis Equipoise, les freins arrière re-
froidis par ailettes et les freins avant en
aluminium, les essuie-glace à vitesses con-
stante, Ju servo-dircetion ultra-souple, les
transmissions à double et triple turbines*,

BUICK

  

 

UNE VALEUR GEYERAL MOTORS

apn Mhasa

plaisir d’y étendre les jambes, unejoie d'y porterla tête haute. Et
quand vous la verrez chez votre dépositaire Buick vous redirez,
unefois de plus, “oui . . . C'EST ELLE!" A la fois classique et
moderne c’est une voiture dont on peut dire qu’elle établit un
nouveau standard d'excellence, àla portée de presque chacun
d’entre nous. Un standard de qualité, de bien-être, de légitime
fierté . . . de performances insurpussées. Voyez la Buick 59 chez
votre dépositaire Buick .. . C'EST ELLE,

PERSLESNSEC Cencaée RATANIAL RSA RCREINAIRTe RE  
 

en verre de sécurité,

SON EXCELLENCE— Cette Buick représente un standard d'excellence insurpassable,
Nouvelle carrosserie l'isher ultra-silencieuse. Nouveau fini ‘“Magie-Mirror”, frais et
brillant, qui dure presqueindéfiniment. Nouveaux intérieurs. Fenêtres et pare-brise

ouveau modèle hardtop, presque l'allure d'une décapotable,
Nouveau radio portatif à transistor, Partout où vous posez les yeux, des avantages
nouveaux vous promettent confort et agrément. Son allure, ses performances, son
excellence .. . la Buick touteentière est faite pour votre fierté et votre plaisir. Oui, en
1959 C'EST ELLE. Si vous êtes juge en la matière .. . et si vous êtes l'homme que
nous croyons, au volant de la Buick vous direz, plus haut que jamais: C'EST ELLE,
Buick 59.

*Fucullatif moyennant supplément aur certains modèles

La plusfeugueuse des Buick

GÉLINAS AUTO SERVICE LTÉE
NICOLET

UN NOUVEAU STANDARD D'EXCELLENCE À LA PORTÉE DE 2 ACHETEURS SUR 3

INVICTA ELECTRA
La plus luxueuse des Buick

TEL: 514
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UN AUTRE PAPA ARROW
SENVACANCES

 
CHEMISES ARROW

A CARREAUX "'BARBECUE"

Papa sera enchanté de ces carreaux mode par Arrow.
La coupeet la confection soignées de ces chemises
sport lui procureront tout le confort désirable.
Toutes sont ‘‘Sanforized”’ et dotées du col Arafold.
Coloris gais à petits ou grands motifs. Venez vite
lui en choisir une, Il'mérite ce qu’il y a de mieux!

COURCHESNE & COUCHESNE
Centre Commercial -

NICOLET
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Hon. Yves Prévost, cr.

ministre

NICOLET

lère année,

PRINCEVILLE
JEUDI 

sas! IF est très important de

ie pus laisser bouger la caméra

‘ar ulors les meilleures photos

wront pâchées, Si vos impres-

sions sunt légèrement confuses,

réfléchivsez avant de blämer

votre sujet. Il se peut fort bien

\ maintenir une caméra im- 
 

Rendons. justice à nos sujets
Lu photographie offre un ca-succès, si nous avions

cht

nous

parce qu'une personne, un en-

droit,

 

@ Voici une façon idéale de
n'aurait pas le même attrait’ si

dans

cial }

répon

l’égar

photu

sante.

ussez personnel. En effet, justice à'ce sujet.

prenons un instantané

un objet a un attrait spé-

le soleil,

our nous. Souvent, nous

dons à un sentiment, à

d dà sujet, même si la

n'est pas très satisfai-

Pensez done alors au

Une règle fort

c'est la suivante; ne

rendu

Les bonnes photos sont à la

portée de tous les photographes,

peu importe l'appareil. C’est la

Jet tenez la caméra ferme. Au’

taux s'imposent aussi: ainsi il

se rafraîchir. La même photo

elle avait été prise directement

façon de se servir de cette ca-

méra qui compte, avec la dis-

position du sujet dans l'image.

précieuse,

bronchez

 

 

    

  
    
 

ÉÊtes-VOUSinscrit au

CONCOURS MEILLEUR-SERVICE

DE NOTRE 5° ANNIVERSAIRE?

VOUSPOUVEZGAGNER
UNE

VOITURE DE
$7000
OU UN

\. MAN
\. VISON DE    

   STATION-SERVIGEFINA

PIERRE BEAULIEU
LA BAIE (Yamaska) - Tél 106-J

LE SERVICELE‘PLUS AMICAL EN VILLE

pe détendu qui a l'air intéressé.

mobile. Un bon truc,

former une sorte de “trépied|

humain” Campez-vous bien so-

lidement, jambes séparées, pres-
rez ves bras contre vous-même

c’est de

|moment du déclic, retenez vbtre

respiration.

D'autres préceptes fondamen-

 

est impérieux de remonter le;
*[ film dès après la- photo. Autre-ipart dés appareils non ajusta-
ment, vous ferez de ln surim-'bles, de type carré, sont réglés des monuments, des endroits et

pression. À l'occasion, ce peut-à l'avance pour 5 à G pieds Le -des choses qui vous plaisent.

Frais d'inscription : $1 pour Punnée - -

   

 

@ Les réunions de famille demandent une photè- Finies les
longues sessions sans naturel. Vaici beaucoup mieux: un- grou-

phiez dé trop près, votre image

 

 

sous-ministre

 

Secrétariat de la province dé Québec

Les ÉCOLES de SOLFEGE
25

SOLFEGE THEORIQUE ET PRATIQUE

cours du soir gratuits

(livres fournis à chaque élève)

Inscriptions reçues jusqu’au 31 octobre

{ Tuute personne ayant M4 an- ou plus est cordialement invitée à s'inscrire )

JEUDI 2 octobre — Centre Catholique, Nicolet
7h à 8h

Prof.: M. l’abbé Arthur Mettayer, Tél. 693

2 octobre — à l'Hôtel-de Ville

lère année, 8 h. à 9-h.

Prof.: Wellie Rancourt, Tél. 326

LES ECOLES DE SOLFEGE, 1182, boul. ST-LAURENT, MONTREAL (18)

JULES DUBOIS, directeur des cours

être umusant mais gi vous ne livret d'instructions, qui accom-

a N'A pagne votre appareil, vous ren-

| seignera là-dessus. Si vous l'a-
Assurez-vous que votre ob-' vez perdu, consultez votre four-

le faites pas exprès,

rien de drôle.

tjectif est parfaitement propre. nisseur.
l’ensez-y, c’est l'oeil de la came-

ya et il ne voit pus mieux à
‘

doux et sans mousse pour en-:

24

[J

les,

photo.

A)

lever cette poussière.

L'entretien soigneux de votre

appareil vous procurera des |

photos claires et précises mais
cette minutie ne suffit pas. Un

 
autre facteur important, c’est lors la photo n’aurait pas sa %

Jean‘ Bruchési, cr.

cH - ier . À l'inverse, si vous vous éloi-
jue ce soit l'appareil qui ait\travers ln poussière que votre ‘pnez trop, vous risquez de per-

vemué, Certaines personnes ont oeil à vous ne le fait. Servez- dre votre sujet duns l'arrière-
lus iffi "autres i vous d’ j ’ . . ; Fn i -hrétius de difficultés que d'autres vous d’un linge ou d'un tjsu plan. Si vous êtes en train deltifier la famille chrétienne,

L'arrière-plan est de la plus

hante importance. C’est à vous

de l’étudier dans le cadre de

votre viseur. Vous saurez nlovs

exactement -ce qui formera la

Ne vous contentez pas de fi-

xer le sujet, regardez ce qui

’entoure et ce qu'il y a derrière

lui. C’est la façon d'éviter les

effets distrayants qui embrouil-

‘lent et encombrent une photo.

En summe vous voulez ren-

die justice à vutre sujet ou a-

la nécessité de bien juger Ja raison d'être. En maniant la

limitations. Si vous photogra-

inutiles, vous ferez

photos” des

fonds

bonnes
ne sera pas au foyer. … plu-

| distance. Chaque appareil à ses caméra avec soin, en disposant

bien le sujet, en éliminant les

de

personnes,

 

 

 
eu l’occasion de voir des avions

cours de palpitantes démonstrations d’aérobatie. défense aérienne de l'Amérique d

liéu à l'Exposition canadienne nationale les 5
de nos Forces

u Nord,

       

@' ASCENSION RAPIDE — Quatre avions à réaction d'antrainement T+-53 (Etoile d'argent)
de l’école des instructeurs de pilotage à Trenton (Ont.) pointent vers le firmament au cours d’un

exercice qui les prépare à prendre part aux démonstration aériennes internationales qui ont eu

et G septembre. Les milliers de spzctateurs ont

aériennes et de l'Aviation des Etats-Unis au

Les avions provenaient du Commandement de la

(Photo de la Défense nationale)

Une réplique découpée

Cotelutsz coment vous peuVvez

votre apparence, avec les tole

cates lunettes auditives M
Jouet vous lateque Vous prrtez

siLATTIE.

Jor ens

Live t cantenant de

lens-ignemnénts alo.

+ qu'une réplique - grieleur

nuturelqe «= des lunettes nudi-

trs MAICO, "Aucune obliga-

Lon de votre part, Demandez

Le vêtre nnnédiatenre at cer lu

ruuntits et lenntée.  
4 nouvelles auditives MAID

Alta)

Ne see - 2

ESSAYEZ LES CHEZ VOUS!

 

— grandeur naturelle des

LUNETTES AUDITIVES — MAICO
tout en améliorant

Les

spécialement

per

entendre anieux,

ent Été créées
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Livraison postale de batteries’ sans fruis de malle.

sublime de remplir la terre

d’enfants du Bon Dieu, dans le
balbutiement desquels le Père
Tout-Puissant; le Père Eterne|
peut connaître avec ivresse la

voix de son propre divin Fils!

Ainsi transformés par leur

union avec le Christ, les mem.

bres de la famille chrétienne

sont déja en possession dece

principe qui fera rayonner leur

influence sanctifiante a la mai
son et à l'église. Car où les

parents pourraient-ils trouver
les trésors d'intelligence, de

prudence, de renoncement que

paquiert leur mission édhca-
trice? Ou l'âme de leur en.
‘untese développeru-t-elle“ plus

harmonieusement, plus complè-

tement ?

l'Hucharistie est la source

le cetté grâce divire qui em-

ellit comme la lumière; dési-

-ez-vous les voir humbles et

obéissants? L'Hôstie contient
ce même Dieu incarnéqui, o-
réissant à Marie et’ a Joseph,
vivant avec eux une union de

lamille sainte, a grandi en sa-
tresse, en âge, en grâce de-

sant Dieu et devant les hommes,

Désirez-vous enfin les voir

pleins de nobles sentiments et 
 

L'Eucharistie

“Actuellement il y a peu de

bescin plus urgent que de for- 
'nité doit être préservée et la

parte des fruits mêmes de la

Rédemption évitée. Aujourd'hui

sont en péril l’unité de la fa-

mille, son indissolubilité, son

but céleste; unité entre les pa-

rents et unité entre parents et

enfants fondée sur l'amour!

Comment de tels liens manque-

raient-ils d'être renforcés par

le TS. Sacrement, ce pain de

vie qui produit notre amour

et nous fuit un esprit avee Lui?

Que les membres de chaque

famille se groupent done au-

ef la Famille
Discours de Sa Sainteté Pie XII au Congrès

Eucharistique de la Colombie en 1949

tour de cette table eucharis-

tique. Qu’ils reçoivent dans leu
coeur de chair, ce Coeur divin

photographier un épagneul, ar-cette arche fondamentale gui iqui les unira a Lui purifiant et

rangez-vous pour que le chien supporte toute la société; cou-
remplisse une grande partie de pole couronnant la structure de

l’image de votre viseur. Autre- lu création entière. Nul autre

ment, vous vous vanterez d’a- besoin qu’il soit moins possible

voi™ un beau chien et les gens ; de remettre à plus tard que

qui examineront la photo seront | l'amélioration et ln guérison de

obligés de le chercher à tra-lcetle source naturelle de la vie.

| vers les branches et les feuil- si l'existence même de l'huma-

leurs sentiments et leurs idées,

incorporant en Lui-même épou-

se et mari, parents et enfants,

de sorte qu'il n’ y ait plus

entre eux qu’un coeur, qu’une

vie que nulle tempête, nulle

inquiétude dans le dur combat

pour l'existence ne pourrail

briser parce qu'une famille a

eu en elle-même le sceau de

l'immortalité, *

Mais la Famille Chrétienne

a lu mission presque divine de

vie comme on propage le feu

sacré en allumant un cierge à

un autre sur l'autel. FEpoux,

parents et enfants! Mystère

de l'amour terrestre! Fucha-

ristie! Mystère de l'amour di-

vin qui soutient et rend meil-

leure ln vie spirituelle, qui fait
fleurir ce jardin choisi de la fa- 

d’idéals relevés? L’Eutcharistie
renferme le pouvoir irrésistible

de la tendresse divine;: c’est
Taccomplissement admirable
des plans ineffables dé notre

Sauveur Lui-même,

Voila pourquoi VEglise dé-

sire que la famille — cellule

vitale de la société et donc

aussi de l'Eglise — que la fa-

mille soit régénérée et rajeu-

tie en faisant d'elle une sour-

ce d'influence eucharistique et

en associant le T.S. Sacrement

aux évènements les plus heu-

reux dans la vie de. la fa-

mille.

Quelle fête que votre Pre-

nière Communion, conduits à

‘autel par la main’ de vos pa-

vents! Cette communion au

jour de votre mariage! Ces

autres Premières Communions

les descendants dont Dieu

vous a bénis! Ces messes du
dimanche et ces fêtes de fa-

nille inoubliables! Cette com-

munion dernière qui apportait

ronsolation à la mort de vos

chers êtres! Puisse jamais la

furie de l’enfer réussir à ar-

racher de vos épousailles, de 
vos heures joyeuses et tristes,

mille, qui l’aide dans son but la divine Eucharis :
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Ne Livrepas-ton âme!
Ne livre pas ton âme au passant du hasard.
HI peut être rusé, cruel. ou- bien- frivole…
Si tu l’as écouté, à ton tour la: parole :
Reprends-toi vite, avant que. ce ne soit trop tard.

Ne livre pas ton âme à l'être terre à terre,
Si tes véves sont grands et survolent les siens.
Jamais désirs errants en de contraires sphères
Ne pourront s'atteindre, et former solides liens,

Ne livre pas tan. âme à, l'inconnu. charmeun
Ses nccents spécieux, son. regard de caresse
Pourront verser en, toi. l’ençhantement, l'ivresse :
Bois à la coupe d'or, mais prends garde à ton coeur.

+

Ne livre pas ton âme à qui ne: peut la suivre
Dans ses envols hardis vers les cimes du grand,
Du noble, du sublime : à qui consent à. vivre
En cselave soumis — non nas en conquérant — ...!

Ne livre pag.ton âme, et jamais ne l'aublie :
Pour être heureux il faut la. parfaite harmonie.
Deux lyres pour vibrer en joyeux unisson
Doivent moduler au même diapason,

Ne livre pas ton âme à. la. rose qui blesse,

A la brie qui passe, au papillon sans coeux..
Pour répondre à ta flamme, à ta. vive tendresse,

A tes soupirs, il faut l’écho d'une âme soeur. !

2
- octobre, 1942, -

MadameCamille DUGUAY

 

DEUX VISIONS
Depuis deux heures, les col-

lines kissiennes sont noyées

dans le noir le plus intense,

l’est tout juste si la petite

flamme des étoiles laisse soup-
conner les frontières du firma-

ment et de l'“aride”… Depuis

deux heures, le riz est mangé...

Silence partout, partout ténè-

bres!

Par instant, néanmoins, un.

celair passager fuse d’un de ces

boquetaux au milieu desquels

-e cache le village indigène, et

disparait bientôt comme un feu

follet, l’ar -instant aussi, un

srognement puissant rappelle

le voisinage de la panthère en
maratde, C’est tout ce qu’on

Jurçoit de vie, dans l'immobi-

lité des chosesl…

Subitement, une, deux, trois,

quatre lumières. jettent leurs

hueurs cuivreuses sur l’affreux

raidillon qui de Sandia, dégrin-

cole vers la plaine. Dans le

grand calme, on saisit nette-

ment des bruits de conversation
que les Kissiens ne savent tenir
qu’en criant: des cascades, de
sons pour lesquels la bouche
s'ouvre toute grande, remplie
de consonnances mouillées et
nasillardes, Et, plus haut que

ce bubi] insolite, en partie de
centre-alto, des pleurs arrivent
Jusqu'à nous... Pleureurs des

trépassés… ou de ceux qui vont
mourir, le cortège macabre
poursuit son chemin...
Dans un hamae, fait d'une

couverture sordide, une femme
i l’agonie est couchée, ou plu-
tot recourbée, repliée, recroque-
villée, De temps en temps, on
devine une toréhe de paille,
celuivant des yeux à demi é-
teints, montrant une bouche
cntr'ouverte, d’où sort une bave
innommable, détaillant un corps
“oneletlique, secoué par des ho-
quets, que le heurt brutal de la
marche rend plus douloureux|
ef plus fréquents,
‘Oh! ial... oh! ial. oh! iapeta’
Les pieureuses — car ce sont

des femmes — éruetent des la-
mentations, Vétues d'un sale
chiffon qui leur couvre à peine
les reins, elles: ont le corps
harbouillé de terre et d’ordures.
À chaque marigot, elles "se
Yautrent dans la- boue, ajou-

tant. à leur. hadigeon,unautre
badigeon d'argile rouge ou du

glaise blanche,
“Oh! iil.. oh! ial. oh! iapeta”

Elles sont. repoussantes.., On

dirait les vieilles sorcières de

Macbeth, les Puries antiques,

tourbillonnant autour de leur

proie,

“Du feu! du fou!” crient les

hommes en passant devant les

villages, Alors, arrachant des

poignées de chaume à lems toi-

tures, d'autres hommes se joi-

gnent'au cortège funèbre, D’au-

tres femmes aussi se débarras-

sant de leur pagne, courent
comme des folles au prochain

ruisseau; de la vase qu’elles

y trouvent, elles se peignent

de la tête aux pieds et s’ajou-

tent aux coryphées de la mert,

“Oh! {hl.. oh! ià!l.. oh! lapeta”

Telle est la coutume Kissienne.

Quand une personne est sur

le point de mourir, vite en

fait de remède suprême, on la

hisse sur un hamac, et, au

risque de la tuer en chemin,

on ja transporte dans un au-

tre village, Arrivés au terme

de ce tragique voyage, les gens

la déposent dans quelque case

isolée, où l'agonie se prolonre…

et s’éteint, ,

C’est épouvantable de tomber
le soir, après une longue étape

dans .un. de ces petits centres

de brousses, où la veillée mor-

tuaire bat. son plein.

Btc'était un de ces cortèges

lugubres qui, sur l’affreux rai-

dillon, dégringolant de Sandia

vers la. plaine, jetait, dans la

doubla immensité du silence ot

des ténèbres, ces cris d’oisoaux

LENICOLETAIN, vendredi, 26 sept, 1958

“ce je ne sais quoi qui n’a

plus de nom dans gucune lan-

gue”. Le médecin auxiliaire, un
catholique, l’a soignée avec une

compétence et un dévouement

admirables, Mais comment re-

fuire un “soufflet”, qui n'est

Plus que “cavernes”?

L'immuable mot du commen-
cement restera toujours vrai:
“Morte morieris”, “tu mourras

de mort”... ’

“Appelez

docteur,

It le missionnaire a reçu les
dernières confidences de cette

âme simple et bonne; il l'a con-

solée, il l’a purifiée. Reste le

grand Viatique à lui donner,
pour lu conduire efficacement.

jusqu’au “face à face” éternel

avec Dieu, Car, comme aux
jours de Béthanie, chez les
soeurs de Lazare, Jésus veut
donner à lu créature qu’il a
‘achetée, le réconfort de l'ami

qui “aime les siens jusqu’à la

fin”, jusqu’à l’infinio limite de

la puissance divine,

La lueur de la cire liturgique
précède le prêtre en surplis
Llane, Derrière le Père qui porte

le bon Dieu, les trente catéchis-
tes de la Mission marchent,

deux par deux, suivis de tout

le village chrétien, Le long des

sentiers de terre battue, de

cette terre qu’il a créée pour

Être “l’escabeau de ses pieds”,

sous lu voûte gigantesque des

arbres, à travers, à travers les

cultures vivrières, Jésus Eu-
charistie, devenu ~ notre Pain,

s'avance au ‘milieu du murmure

des prières.

Connaissez-vous une image

représentant le “Miracle de la

Communion”, chez les Carmé-

lites du Mexique?… Damblans

a campé, dans la pénombre de

la chapelle, un groupe de sol-

dats: ceux de Callés.. figures

dures, brutales, celles de tous

les gedliers de toutes les Ter-

reurs… dignes serviteurs d'un

tel maître. Au moment où

l’Hostie sort d’elle-même du

ciboire, pour venir se déposer

sur les lèvres de pieuses mo-

niales, l'un de ces tigres fléchit

irtésistiblement le genou et en-

lève gauchement son. képi: de-

vant lu merveille qui s'opère

devant ses yeux,

lei, la haine n'existe pas.
Aussi est-ce d'un accord plus

spontané que les païens de Wo-

dossa et de Kofodou, regardant

passer les leurs en prières,

sont saisisvde la grandeur du

tableau et envoient au Dieu ca-

ché, encore inconnu pour eux,

l’hommage respectueux de leur

atloration.

Ah! quelle différence entre

te cortège chrétien et celui du

hamac, à la dernière heure!

Ghanger les choses d'hier et

impcrter en Afrique ces scènes

religieuses qui relèvent l’huma-

nité, lui donnant, en face de

lu mort, la sérénité et la con-

fiance, n'est-ce pas la meilleure

maniére de civiliser un peuple?

le Pore”, dit le

ea

l'aire de païens supersticieux

des chrétiens convaincus et
pieux, n'est-ce pas la plus belle
oeuvre de lu grâce, par le mi-

nistère des missionnaires ?
.

 

/
Le nombre des fonctionnaires

fédéraux s’est accru de 7,500

du 81 octobre 1956 au 31 oc- nocturnes de ceux qu’on dit

“qu’ils appellent et annoncent

Ja. mort”, de hiboux nichés en
quelque: if- de cimetière, que

notre enfance n'a jamais en-

tendus hululer sans trembler.

Et voici. l'autre vision.

C’est: encore et toujours au

Kisai,

La. femme du catéchiste Jac-

ques s’en va à grands pas vers

sa dernière heure… S’en aller

est: une figure de langage qui

sonne faux; car la malade,

étenduesur une natte, est dans l'impossibilité physique de se

mouvoir. Le poumon est devenu
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Buvez aux repas l'eau préparée avec

“LITHINES

 

,* 4. Dr GUSTIN a

© PETILLANTE
© ALCALINE

@ DIGESTIVE
BOISSON DELIGIBUSE

pour la préparation d'une eau de régime, pour

les personnes atteintes de rhurhatismes, d’af-

feftions du foie — des reins — de l'estomac

et de l'intestin. — Un- sachet par bouteille

d’un litre d’eau froide — bien boueher. — Pou-

vant être bue dans le courant de la journée.

Les Lithines « D Gustin

IMPORTES DE FRANCE

Prix $1.00 franco par poste

La Cie Canadienne des Agences Modernes
; 6794.rue Delorimier,Montréal,B..Q

Recommandés

sur réception du prix.   

tobre 1957. La liste de paye

mensuelle pour la même pério-
de est passée de $ 47.1 millions

à $ 528 millions.
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Un. plébiscite sur
les couleurs

On a eu à l'exposition de Chi-

cago, 1942, l’idée d'organiser un

plébiseite sur les préférences

du public en matière de cou-
leurs.

4,500 votes ont été recueillis.

Le bleu a été choisi par un
peu plus. du quart des votunts;

t'est le rouge qui vient après.

Les colorations se rangent an.

suife dans l'ordre suivant: Bleu
clair, Lieu violet, rouge violet,

vouge clair et violet, Les cou-

leurs qui ont recueilli le moins

de suffrages sont l'orange et

ses dérivés vers le roug2 et le

jaune.

Les couleurs foncées sont pré-

férées aux couleurs elairos, Sur

7 votants, 5 préfèrent la cou-
leur foncée et 2 seulement la

couleur: claire.
Le bleu ast, de beaucoup, In

couleur favorite des hommes,
La couleur que préfdrent les

femmes c’est le rouge. La pré-
férence masculine est nussi très

marquée pour les couleurs tou-

chant au bleu, tandis que Jes
préférences féminines sa por-

ten sur le rouge clair (rose) et

À un degré moindre sur le vert

et le jaune.
Sur 12 votes masculins, 10

désignent des couleurs foncées

et 2 seulement des couleurs clai-
tes, tandis que sur le même

nombre dé votants féminins, il

y en n 7 pour des couleurs fon-

c’es et 5 pour dès couleurs clai-

Tes,

 

La minute gaie

Gentillesse de salon :

— Comment avez-vous trouvé

la soirée de Mme X.-.?

— Mon Dieu ! ça n’aurnit pas

été trop mal sans la musique!

— 000 —

Béhé n'est pas sage, et sa

mère le grondz sévèrement, l'hp-

pelant “vilain enfant”.

— Vilain enfant ? Alors, re-

‘mercie le bon Dieu que je ne

sois pas jumeau !

— 000 —

On parlait d’un récent duel :

— Je ne comprends le pisto-

let qu'à quinze pas. De plus, il

faut tirer jusqu'à ce qu'un des

deux tombe. /

— Jamais vous ne trouveriez

des amis acceptant cela,

— Je l'espère bien.
 

Les. troisisde
Guillaume le
Conquérant

Guillaume-le-Conquérant €-

tait un jour pensif et soucieux;

il dit à ses conseillers: “Je vou-

drais savoir quelle sera la des-

tinée do mes enfants après ma

mort.” Les conseillers délibére-

vent entre eux, et décidèrent de

Proposer une question à chacun
des trois princes qui alors à-

taient encore presque enore des

enfants. Le premicr qui entra

dans Ju chambre fot Robert.

“Peau sire, lui dit un des con-

seillers, daignez nous répondre:
Si Dieu vous avait fait oisenu,

que] oiseau auriez-vous désiré

être?” Robert répondit: “Un

faucon! c’est l'oiseau qui rer-

semble le plus à un brave et

vaillant cavalier”, Guillaume

Rufus entra le second, et à la

même question il répondit:

“J’aurais voulu être aigle! c’est

un oiseau fort et puissant; il

est craint. de tous les autres

ciseaux, et ainsi, il est leur roi,

Enfin, le plus jeune des trois

fils, Henri, qui aimait l'instrue-

tion, et que l'on a surnommé

pour cela Beauclere, répondit

qu'il aurait aimé être un étour-

neau, parce que c’est un oi-

sean simple et bon, qui vit sans

nuire à personne, Les conseillors

retournèrent aussitôt vers le

roi et lui dirent: “Robert sera

ECOUTEZ

dimanche
de 1,h. 15-à 1-h, 30
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La centrale deBeaumont, dont 'innugura-
tion officiellea lieu cetle semaine, ajoulera
246,200 kilowatts, soit environ 330,000 hp,
à:la puissance du réseau de la Shawinigan
lorsque les six groupes générateurs seront
en service. À l'achèvement de l'usine, en
1959, la‘ puissance génératrice du réseau
dépassera 1,600,000 kilowatts.

Pour aménager cette usine, les ingénieurs
de la Shawinigan ont élevé de 110 pieds
le niveau du St-Maurice. Ils ont déblayé
1,000,000 de verges cubes de roc el coulé
400,000 verges cubes de bélon. Ils ont
enlevé, en tout, 10,000,000 de tonnes

 

 
LA CENTRALE DE BEAUMONT

mettra 330,000 HP au service du Quebec

SEPTPAGE

do lerre ct de roc, soil plus que pour
les six aulres cenlrales

réunies,

du St-Maurice

L'esprit d'entreprise de la Shawinigan et
ses vastes moyens lechniques apportont
de plus en plus d’énergie au foyer, à ln
ferme et à l'industrie. La cenlrale do

Beaumont, nouveau jalon du réseau de ln
Shawinigan, produira une abondance de
force motrice pour répondre aux besoins
grandissants d’un Québec on plein essor.
C’est une autre contribution tangible au
progrès do celte grande province ol de
son peupib.

RON SENS
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Compageies associées et fale
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1

hardi et vaillant et arquerra

un grand nom: mais il finira

par être vaineu et il mourra en

prison, Guillaume sera fort ct

puissant comme l'higles mais

su cruauté et sa violence le

feront craindre et haïr, et il

mènera une malheureuse vie

qui se lerminera par une mal-

heureuse mort. Quant à Henri

ll sera sage el prudent, il sera

pacifique, même lorsqu'on le

forcera à la guerre: il se rendra

maître de vastes terres, et i

mourra en paix,” Guillaume-le-

Conquérant se souvint de cette

prédiction à son lit de mort et

légua lu monarchie à Robert,

l'Angleterre à Guillaume et ses

trésors sans terre à Henri, qui

devint plus tard roi des 2 royau-

mes et régna Jongteïmps ot heu-
reusement,,

Conseils prafiques

Quand et par quelle quantité

devons-nous manger et boire?

Plusieurs fois par jour nous

éprouvons la sensation de la

faim et de la soif, nous devons

alors manger ct buire, parce  

dique un besoin de notre corps

el ee besoin, i] faut de sutis-

J'uire,

Muis quelle quantité Pali-

ments et de boissons devons

nous prendre?

Combien de fois par jour de-

vons-nous manger et boire?

I est impossible de fixer

pour tout le monde, et d'une

manière absolue In quantité

d'aliments quil faut prendre,

11 est impossible nuesi de 1ixer

le nombre de repas, eur cu

nombre est subordonné à l'âge

de l'individu eb à sa faim, Mais

fl est des rèdeles que l'an doit

toujours suivre, 1 rigles, les
voici ;

No mangez ob ne buvez que

lorsque vous avez faim ou soif,

eur c'est alors seulemerz que

vous uvez besoin de nouveaux

matériaux pour répurer les

pertes qu'a fuites votre orgu-
nisme,

Ne vous mettez jumais à

table tant que le repas précés
dent n’est pas complètement
digéré, si veus ne voulez pas

vous exposer à avoir une in-
digestion.

Réglez vos neuves de repas,

parce que l’estomne s’accoutume
que cette sensation nous. in- 1 à fonctionner à lu même heure,
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Drummond Asbestos Co,

Contracteur en Isolation
Insulation: Contractor ’

Cork, Magnesia, Wool-Felt; Air-coll, Sponge, ete.
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el il digère mieux quand il n’esl

[pas dérangé de ses habitudes.

Ne reprenez pas brop vite, a-

pis avoir mangé, un Lavail

act, intelleelue] où un cxer-

cive violent, et afforcez-vous

d'éviter momentanément loute

préoceupation,

Faites quatre repas si vous
[

êles très jeune, où si vous aves

une longue journée de travsils,

trois si vous êles homme Tail;

{deux, si vos cheveux ont déjit
blunehi, eL meme souvent un

seul, à midi,

Puisque votre corps est euni-

| posi de mmntérieux tres life
 

(suite à In page 2)
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ON DEMANDES une femme

sérieuse pour la vente de pro-

duits de, boauté, S’adresser les

4 et 4 Juillet en téléphonant à

PI. 2-5712, Victoriuville.

A LOUER, logement libre de

5 pièces plus clrambre de Loi-

lette, ‘Très propre. Au centre

de Victoriaville. Informations:

le jour à 2:35 Notre-Dame ouest

Tél, PL. 2-2667 - Le soir: PL.-

2-5319, Victoriaville,

A VENDRE : Une lessiveuse

électrique, avec pompe automn-

tique de renvoie, Usugée. Sn-

dresser à tél. PI. 2:5626, Vie-

toriaville,. Aussi une balayeuse

électrique, marque —IHouver,

usagée. Lb tout en bon état.
reeeep esrer

LOTS A VENDRE : Deux. Ints,

formant un vaste terrain de 70

pieds de largeur sur: 1194 pieds
de profondeur, Ce terrain est

situé sur. le Boulevard -Ste-Groix

non loin de la rue Académie, à-

Victoriaville, S'adresser pan

téléphone, à Victoriaville : Bl.

2.2015. jinn

 

A VENDRE : Muison compre-

nant 3 chambres- à- coucher,
salon, cuisine et cuisinette, 2

solariums; à vendre avec ou

sans ménage, fntrée 220. Por-

tes et chassis. en, alamiréum.

Cavehaute, Chauffage au bois

ou à l'huile. Chambre pour: le

lavage. Ghambre. froide et pe-

tit bureau dans le sous-sol;

Pjano moderne, neuf! Repas-

seuse électrique neuve. Dit:

pliant, Manteau: de “seal” noir,

srandèeur 16 ans. S’adresset à.
26 rue l’ère Levesque, Vieto- , A |

: CBF |! DERY CABINET MAKER :
; ma = Ph. Dery, prop. |

| Là Revue x Chaloupes recouvertes en ve de verre — Meubles de :
| des m tout genre — Agin de restaurant .

| Hebdos” |=487Notre-Dame ouest Tél. PT. 2-5640 =
ï VICTORIAVILLE n

INOOOId
riaville, Tél, PLateuu 2-2739.

WBBSNSOU

PETITES ANNONCES
o

S00

SI VOUS GAGNIEYZ MOINS

DE S50, 4 $#5, PAR SISMAI-

NE, demnndez-nous notre entu-

logue el notre Plan d'Essni de

30 jours. Vendez régulièrement

on à temps partiel res 225 pro-

duits d'otililé domestique: en-

linaires, médecines, inseetici-

des, thé, café, Capilal requis:

$20. SI'TO, Dépt. A, St-IFubert,

Montréal,

A LOUER : Maison à louer, 5

pièces, Garage, chauffage cen-

tral i Phuile, Disponible pour

le ler novembre, S'adresser à

15 avenue Gaudet, él, PL,

26227, Victoriaville, ( ino)

BOIS DE CONSTRUCTION

2ùè classe 2 x 3-2 x 4-1 x5

12 pieds de long, 2 x 6, 12 pi.

de long, Planche 5 €. 6 pouces,

joints carrés nu embouvelés,

563:00 le mille pieds, Toul ce

bois est neuf et planné, À vons

aussi toutes Hortes de bois de

première classe, S'adresser à

WILHBRID GREGOIRE, . com.

merçant: de bois, La Patrie,

comté de Compton, tél, 48.

{11 sepl)

ARGENT A PRETER:

$1500. à $50.000.00 en pre.

mière et deuxième hypothèque,

a six ef sept pour. cent dédue-

tible, Prêts à longue échéance,

Parcourons la ltrovince, Prêts

commerciaux, sut constructions

et. habitations, Pour informa.

tions, s'adresser à 285 rue

Brock, Drummondville. Tél. GR

247646 Prière de prendre ren-

dez-vous, par. téléphone, avant de passer, (jno.) …

\
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Les amis de
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la Conservation de
hos Forêts en congrès à Granby
Le 2 octobre prochain se tien-

dra i Granby, le Congrès de

nl‘Associntion Forestière des
Cantons de l'Est, sous la prési-

dence de M. J. L. Morin de
«Drummondville; 450 délégués
‘sont attqndus de tous les com-
‘tés de lu région. Tous ceux qui

sont intéressés au reboisement,

“la conservation des érablières,

des lots boisés, etc .-. sont in-

vités à assister à ce congrès,

‘où l'Honorable J. J. Bertrand,

Ministre des Terres et Forêts,
‘sera le conférencier invité. Par-  

mi les invités, nous mention-

:nons: MM. J. L. Morin, prési-

dent; Son Honneur le Maire

Horace Boivin; l'abbé L. P. Na-

denu, curé; Honorable J. J.
. Bertrand, Ministre des Terres

let Forêts; Robert Raynauld,

président de l'Association Fo-

restière Québecoise; J. A. Ba-

bin, de l’Assotiation des Manu-

facturiers de Bois Détaillants

du Québec; Marcel Boivin; M:

P. Armand Russell, M.P.P.; Jos.

Pagé, président de Southern

Canada Power Co.; les prési-

 

la pêche de la fruife se
termine le 30 septembre

. Be tournoi Molson continue jusqu’au 30 octobre

La saison de péche de la trui-

‘te se termine à la fin du mois,

soit le 30 septembre 1958. Le

tournoi Molson toutefois ne se

termine pas à cette date, mais

le 31 octobre seulement, et l'on

pourra enregistrer les prises de

poissons dont la pêche est per-

mise jusqu’à cette date,

Malgré un été pluvieux, l’en-

thousiasme des pêcheurs n’a

pas refroidi, à en juger par le

nombre de formules de partici-

pation qui continue d’affluer au

bureau de la Fédération des As-

socintions de Chasse el pêche

du Québec,
‘Au cours de nombreux voya-

ges dans tous les coins de ln

province, monsieur Richmond

Péllctier, directeur du Club de

Pêche Molson, constate même
dans les endroits très éloignés
tels que Schefferville, Hâvre

St-Pierre, Gaspésie, Abitibi, que
les associations de pécheurs

sportifs sont des plus actives et

que ces groupements portent un

intérêt tout particulier aux me-

sujes à apporter pour protéger

et améliorer les conditions de

chasse et pêche de leur district

réspectif. Nombreux sont les

groupements récemment orga-

nisés et nombreux aussi ceux

en formation. A toutes les or-

ganisations, Molson apporte

son concours et ses nombreux

services toujours grandissants.

Une compétition très serrée
. S’est engagée entre les clubs et

les premiers en tête du tournoi.

Qui remportera le trophée or

Molson et la bourse de $500 ?

La position des quinze assos

cintions en tête est la suivane

tes:

1 (1) L'Association de Lac

St-Jean-Roberval: 2 ( ) Stan-

stead County Fish & Game

Club; 3 (7) Association Chas-

se et Pêche Mont-Laurier; 4

(3) Association Chasse et Pé-

che de Lnac-Mégantie; 5 (9)

Yamaska Conservation Associa-

tion; 6 (5) Association des

Chasseurs et Pêcheurs, Rouyn-

Noranda, Inc; 7 (2) Club de

Chasse et Pêche, Farnham Inc.;

8 ( ) Quebec Labrador Pion-

neers Association; 9 (6) Club

de Conservation du Memphre-

magog; 10 (4) Chasseurs et

Pécheurs de Montréal, Inc; 11

(10) Club Chasse cet Pêche,

Maska Inc.; 12 ( ) Club de

Chasse et Pêche, Montmagny-

L'Islet Inc.; 13 ( ) Associution

de Chasse et Pêche des Lauren-

tides; 14 ( ) Association de

Chasse et Pêche du Haut St-

François; 15 ( ) Lachine

Fishing & Boating Club.

Les jugas du tournoi 1958

prient les directeurs des clubs

et associations de bien surveil-

ler les entrées soumises par les

membres, car de nombreuses

formules sont incomplète ou

contiennent des erreurs et de- 
plus grand intérêt existe chez ront être rejetées.
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Hy'otganisntion du congrès

COMMISSIONS SCOLAIRES
urbaine de Québec, les besoins

Ï 2. . , ots! « . ‘ .
pivineial. des, Ébimmissions sco-s dès commissions scolaires des
laifes ’enthnfiques qui aura lieu
leg-ler, 2 et 3 octobre 1958, au

Château Frontenac, à Québec,

doit étudier les problèmes fi-

nanciers nécessités par l’aug-

mehtation de ln population sco-

laire et une augmentation de la

scolarité.
Comme les différents fac-

teurs qui affectent les budgets

des administrateurs spolaires

varient selon qu’il s'agisse de

la campagne ou des villes, deux

conférenciers sont appelés

étudier les besoins des adminis-

villes, partiédlièrement de vil-

les en bordure des grandes vil-

les.

Les deux conférenciers sont

connus des commissaires d’éco-

les. M. Jean-Marie Couet s’oc-

cupe des associations de com-

missions scolaires depuis qu'’el-

les sont fondées et M. Proven-

cher fut déjà secrétaire d'une

association de commissions sco- 
laires,

La Fédération des Commis-

il sions Scolaires s'upplique a étu-

dier les problèmes d'administra-

trations scolaires des villes et: tion des écoles le plus objective-

ceux des campagnes.

M. Jean-Marie Couet, agro-

nome, secrétaire de l'Associa-

tionl des Commissions Scolaires

FghSo de Chicoutimi, expo-

seta aux congressistes les be-

soins des commissions scolaires

rurales et M. Provencher, ins-

pecteur d'écoles de la banlieue

 

ment possible. Les commissaires

d'écoles se sont donnés pour but

d'assurer l'accès à l'instruction

élémentaire et à l'instruction

secondaire de tous les enfants

[es notre province à quelque mi-

lieu social qu'ils appartiennent,

pourvu qu'ils en aient le talent:

dents des différents clubs so-

ciaux; le président de Yamas-
ka Conservation Association;

John Sharp de Vilas Furniture
Company de Cowansville; Ro-
saire Préfontaine de United

Maple Products de Granby, et
vice-président de I'A.F.C.E.; G.

M. Stearns, M. P- de Compton

et Frontenac; P. E. Cliche, pré-

sident de Mégantic Manufactu-

ring Co. de Lac-Mégantic; J.

Alfrad Savoie de Savoie Frè-

re de Manseau; et beaucoup d'autres.
Pourarriver au succès, les com-

missaires d'écoles ne craindront

pas les sucrifces ni même lu

critique d'une population qui ne

comprend pas toujours le be-

soin d'augmenter certaines
taxes en vue d'assurer els fa-

cilités scolaires à une populn-

tion croissante, Il est entendu

que les commissaires d'écoles
doivent pratiquer l'économie lu
plus stricte car ils administrent

des fonds publics; cependant les

commissaires d'écoles n’oublient

pas que leur tâche dépasse en
importance celle d'assurer les

services municipaux, la voirie,

les aqueducs et les égoûts. Leur

tâche est de former la jeunesse

dans des écoles adéquates, ayant

un personnel compétent ct sta-

ble. En étudiant leurs besoins
scolaires dans le forum qui

suivra les conférences de MM.

Couet et Provencher, les com-.

missaires d'écoles tenteront de

trouver les moyens d'arriver à

leur but.

La 1.0.C, à Notre-Dame
du (ap dimanche le 28

Une grande manifestation de

foi en l'honneur de la Mère de
Diau organisée par la Jeunesse

Ouvrière Catholique canadienne

so déroulera dimanche prochain

au Sanctuaire de Notre-Dame-

du-Cap à l'occasion de la clôtu-

re de la Semaine nationale des

jeunes travailleurs. Ce pèleri-

nage qui en cette année de

Lourdes convie au Cap les 25,-

000 membres de la J-O.C. aura

sa messe spéciale célébrée en

nlein air à midi par S, E. Mgr

Parcival CAZA, évêque coad-

juteur à Valleyfield, qui pro-

noncera le sermon de circons-

tance. L'après-midi, à l'issue de

In Procession du Rosaire dans
les, jardins du Sanctuaire, le
R: P. Paul-EimiléPelletier, au-
mônior national de In J.0.C., a-
drrssern la parole à tous les

jeunes travailleurs qui iront au

Cap mettre leur avenir sous la

puissante protection de la Vier-

ge.

L'ASSOCIATION DE LA

CROIX DE LORRAINE qui

compte quelque 11,000 membres
au pays, tiendra aussi son pè-

lerinage provincial au Sanetuni-

re marinl du Cap-de-la-Made-

leine, dimanche prochain, le 28

septembre. S. FE. Mgr Albert

Sanschagrin, OMI, Evéque

coadjuleur d'Amos, célèbrera In

messe à 11 h. A.M, et pronon-

cera Je sermon à l'intention de

ce groupe imposant de pèlerins.

 

Le système de navigation des

Grands Lacs et du fleuve St-

Laurent est navigable sur un

parcours de 2,000, celui du fleu-

ve Mackenzie l’est sur un par- 
  

L'ES MEILLEURES BIÈRES A

SONT BRASSÉESCHEZ CARLING

cours de 2,600 milles.

U MONDE

LE NICOLETAIN,vendredi, 26 sept., 1958

Les Inséparables     exigent

 

de l'Association

a Granby le 1
Le congrès annuel, de l'Asso-

ciation Forestière des Cantons

de l'Est aura lieu à Granby,

le 2 octobre prochain.

On estime que 400 délégués

prendront part à ces importan-

tes assises, représentant les 17

comtés de ln région, soit Ar-

thabaska, Brôme, Bagot, Beau-

ce, Compton, Dorchester, Drum-

mond, Frontenac, Mégantie, Ni-

volet, Richmond, Shefford,

Stanstead, Sherbrooke, Wolfe,
Yamaska et Missisquoi.

Le congrès sera présidé -par

M. J. L. Morin, surintendant

L'hon. J. J. Bertrand au congrès
Forestière
octobre

sident de l’Association régiona-

le-

Scront invités à ce congrès

les maires des municipalités,

les cultivateurs, les amis du re-
boisement et tous ceux qui s'in-

téressent à la conservation de

nos forêts,

Le principal conférencier se-

ra l'Honorable J. J. Bertrand,

nouv'au Ministre des Terres et

Forêtst de In Province de Qué-

bec.

Des certificats de fermes fo-

restières seront distribués au forestier de lu Compagnie Sou-,

thern Canada Power et pré- |

cours du banquet de clôture de

ce congrès,
 

| ;

la
La nouvelle centrale hydroé-|

lectrique de la compagnie Sha-!

winigan Water and Power al

Beaumont sera inaugurée par|

le Premier ‘Ministre Maurice

Duplessis mercredi prochain.

M. Duplessis pressera sur un

bouton pour mettre le premier|

groupe générateur en marche,

immédiatement après la béné-

diction de l’aménagement par

Mer Georges-Léon Pelletier, é-

vêque des Trois-Rivières.

Cette nouvelle usine, septième

aménagement de lu Shawinigan

Nouvelle Centrale de
Cie Shawinigan
sur le St-Maurice, est située à

une dizaine de milles au nord

de La Tuque, Lorsque les six

groupes générateurs seront en

service, l'an prochain, l'usine

aura une puissance de 246,200

kilowatts qui portera à plus

d'un million et demi de kilowats
la puissance génératrice totale

du réseau de la Shawinigan.

Les travaux d'étude et de

construction de cet «ménage

ment ont été confiés à la Sha-

winigan Water and Power,

 

des
La l'aculté des Chiroprati-

ciens de la Province de Québec”

a tenu samedi et dimanche sa’

Convention annuelle à Québec.|

Ces assises, réunissant un fort

groupe de Chiropraticions, se

sont déroulées dans une atmos-,

phere de cordialité et d’enthou-
siasme, De plus en plus on cons-‘

tate que l’on réclame les servi-
ces de la science chiropratique,

car c'est une science naturelle,

efficace et de plus en plus con-

tue, Aussi u-l-on choisi comme|

mot d'ordre: “La Chiropratique,

science d'aujourd'hui”,

Notre peuple à tout intérêt

à connaître cette science qui

est certes pour le bien de la

santé et des malades,

Un magnifique banquet, servi

à l'Hôtel des Laurentides, réu-

nit Chiropralicions, leurs

épouses et leurs amis, sous le

signe de l'amitié et de lu cov-

pération. L'orateur invité fut

le Dr Charlotte Brunet de

Montréal, Avec grâce elle sou-

ligna les beautés et les 2xigean-

ces de la Chiropratique.

bis

Convention annuelle
.

Chiropraticiens
Parmi les invités on remar-

quait Mgr Marcoux, curé de St-

Pascal, MM. les échevins Matte,

Hamel et Moisan, ainsi que

leurs épouses.

Un grand Symposium a elô-

turé le Congrès et groupait les

plus éminents Chiropraticiens

de la Province Les principaux
orateurs furent le Dr J. Char-

land de Victoriaville, le Dr J.

Goulet de Sherbrooke et le Dr

Charlotte Brunet de Montréal.
(suite à la page 3)

Objectif de…
(suite de la 1ère page)

 

ont entraîné toute la popula-

tion dans un immense mouve-

ment de charité, dont les prin-
cipaux hénéficiaires furent les

pauvrés eb les malheureux, qui,

sans l'aide du Conseil des Deu-

vres seraient dénués de Loute

aide. {
Même montant

M. Aimé Chassé, tout en nous 
l'impression générale du

que prend enfin une place de

premier plan à côté des autres

thérapeutiques. Dans le passé

on a trop négligé les sciences

naturelles et heureusement on

y revient de plus en plus.

des Chiropraticiens du  Qué-
bec” pour l'année 1958-59 sont

La Dr J.

bec, ler Vice-Président; le Dr

E. Bourdeau de Montréal, Ze

Vice-président; le Dr Paul Vail-

lancourt, See.-Trés.; et les Drs

Y. Ferland, J.-P. Duchesne el

M. Paquette, Conseillers.

Congres est que la Chiroprali-!

Les officiers de ‘In “Faculté

A. Charland de Qué-’

faisant remarquer que l‘objee-

if de cette année, bien que
55,000 de plus que celui de

l’an dernier, ne représente pas

! d'augmentation, ear ce n’est

que le montant qui fut souscrit

au cours de la campagne pré-

védente. D'ailleurs, poursuivait

notre interlocuteur, la popula-

tion sera mise au courant de

l'usage qui fut fait de argent

reçu par des communiqués qui

seront remis aux journaux ces

(jours-ci,

Des assemblées publiques se-

cront tenues dans les quatre

comtés du diocèse, aux dates

let endroits suivants : le 19 oc-
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Tél: 680

Spécitlités : BAR-  

HOTEL CHAMBERTIN
* Nicolet ‘ ol

STEAK SUR LA GRILLE -

t SPAGHETTI ITALIEN

SALLE DE RECEPTION POUR

BANQUET — ANNIVERSAIRE — MARIAGE

Salle à manger ouverte de 7 heures du matin à minuit

Jean-Paul Rhéault, prop.

58, rue Brassard

B-Q

 

Le ministère des Travaux publics

recevra, au bureau du secrétaire,

fusqu'AÀ (rois heures, de l'après-midi
(heure nvancée de l'Est) le MER-
CRBDI 5 OCTOBRE 1958, des sous
missions cachetées. adressées au

soussigné el portant sur l'enveloppe

lu mention: ‘SOUMISSION J'OUR

MUIt DIS SOUTENEMENT, PORT

ST-FRANCOIR, COMTE DE NICO-

BT (PQ.
On peut premlre connulssance des

plans et du devis, et se procurer la

formule de soumission au bureau de

l'ingénieur en chef du ministère ses

Pravaux publics, Ottawa (Ont), au

hureuu «recteur régional, 1645, rue

Delorimier, Montréal, (PQ), et aux

bureaux de voste de Nicolet et

Pierreville (1,Q.).
On ne tiendra compte que les sou-

missions auxquelles est annexé un

dépôt de cautionnement sous forme

d'un chèque visé où d'obligations,

comme 11 est spécifié à lu formule

de soumission, et qui seront prépa-

rées sur ln formule fournie par le

wiinietère, et en conformité des con-

ditions qui y sont stipulées.

Le ministère fournira, par l'entre-

mise du bureau de l'ingénieur en

cher (1% & RO on par l'entremise du

soussigné, ou par l'entremise du bu-

roan alu directeur régional à ,Mont-

réal (P.Q2, le hleus et le devils de

l'ouvrage.

Un n'acceplera pus nécessairement

nb la plus basse ni aucune des sou-

slong,
ied Robert FORTIER,

Directeur des services

nlministratifs el
secrétaire

’

Ministère des Travaux publics

Ottawa, le 11 septembre 1055.

EA

tobre à Drummondville, pour

le comté d'Arthabaska, le 23

octobre, i Pierreville, pour le

comté d’Yamaska et le 26 oc-

tobre, à Nicolet, pour l’'ouver-

ture officielle de la campagne,

sous ln présidence d'honneur de

Son Exe. Mgr Albertus Martin

en présence des présidents de

comté et des membres des co-

mités paroissiaux.

M. Camille Tessier, président

de la campagne de l’an dernier

pour le comté de Drummond,

dont le dévouement et l’esprit

d'organisation furent à la base
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AUX LEFTRES
  

Découpez le bon ci-dessous que vous enverrez  HFQ:

Sans obligation, vous recevrez tous renseignements,

Vous pouvez emprunter de $50 à 31000 pour vos
dettes, vos réparations, toute bonne raison. Jusqu'à -

30 mois pour rembourse.

Empruntez en toute confiance dans l’intimité de votre

foyer, ches HFC: c'est la maison de prêts domestiques

la plus ancienne et la plus importante du Canada.

HOUSEHOLDFINANCE
Copeidios'sy.
Y. J. Desaiele, géront

1401,rve Royale
TROIS RIVIERES

POSTEZ CE BON AUJOURD'HOI MÊME!

Téléphone FR5-4924

 

Houschold Finance Corporation of
1401, rus Royale, Trois Rivières

$_—le pesta.

Nem.
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Vouilles m'indiquer, sdns obligation, comment emprunter -

Canada    
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du succès de In campagne de

l'an dernier, s’est grénéreuse-

ment offert à seconder les ef-

forts de Me Paul Rousseau au

cours de la campagne 1958.

Avec la collaboration d’hom-

mes du calibre de ceux qui au-

ront charge de cette campagne,

l'objectif ne sera pas seulement

atteinte mais largement dépas-

sé, nous disait en terminant M.

Aimé Chassé.

Le vrai...
(suite de la lére page)

ont rappelé à la population de

Nicolet les débuts du conseil

1826 qui date du mois de mai

1908. Les premiers chevaliers

de ce conseil furant initiés à
Trois-Rivières, dont le conseil

avait délégué M. Léo Côté, dé-

puté de district. En avril 1948,

un groupe de membres actifs

se réunissaient pour fonder le

Syndicat coopératif colombien

qui a doté le conseil 1326 d’un
immeuble au coeur de la ville
de Nicolet. Comme plusieurs
orateurs se sont plu à le rap-

peler nu banquet de dimanche

 

 

Nouvelle coiffure
spéciale

- pour vous

 

Pour embellir votre phy-

sionomie, pour avoir une

caiffure facile à entrete-

nir, ayez recours à la

compétence de notre per-

sonnel.

 

‘Appelez aujourd'hui pour

retenir le jour et l'heure

de votre visite.

SALON   {| FLEUR de LYS
4 21, rue Brassard

NICOLET

| . Tél.: 503 i

| Mlle

Blandine Lavoie  

soir, les chevaliers de Nicolet

ont donné à date plus de $25,000

en dons à différentes oeuvres

pour être fidèles à leur devi-
se.

Tout ce travail d’apostolat

des Chevaliers du Conseil 1326

s'est accompli sous la direction

des grands chevaliers qui se

sont succédés: M, le juge Ar-

thur Trahan, fondateur (1908-

1912); J.-E. Belcourt, grand-

chevalier, (1912-19, et 29 à 31);

Dr H.-P. Smith, (1919-26); J.-
W. Denis, n.p, (1926-29); E.

Rousseau (1931-33); Dr B.

Lahaye (1938-35); J.-U. Ca-

‘ron, maire de la ville de Nico-

let, ex-grand-chevalier ot ex-

député de district numéro 7; M.

R. Girardeau, (1938-39); M. J.-

C. Mercier (1939-41); Me P--A.

Trahan (1941-47 ot 1949 à 61);

G. Robin (1951-56); Dr G.-A.

Brossard (1956-57); J.-E. Cour-

chesne, depuis cette date.

616 élèves …
(suite de la lère page)

classes supérieures, Cette der-

nière addition devenait néces-

saire avec l’ouverture, cette an-

née, d’une onzième année pour

les garçons:

Les 616 élèves sont done ré-
partis en 22 classes comparati-

vament nux -18 classes de l'an

dernier. Et cette augmentation
record arrive alors que le lo-

gement manque pour tenir tou-

tes ces classes. La grand cécole

centrale n'est pas encore termi-

née; il faudra encore quelques

semaines avant qu’on puisse
la meubler et y faire entrer les

garçons. Quant aux étudiantes,

elles devront attendre vraisem-

blablement après les fêtes avant

de rentrer dans leurs nouvelles

classes.

En attendant, les étudiants
sont distribués au Centre ca-

tholique, dela 7e à la 11e année;
à l’école Lamarche pour les

classes élémentaires. Chez les

filles, les classes de Be, 9e an-

nées sont à l'Ecole Normale de

même que les clusses élémentai-

res, Les douze étudiantes de la

10e année suivent les cours au

Pensionnat des Soeurs de l’As

somption.

clusses élémentaires opèrent à

temps partiel, si l’on peut dire.

Certaines classes sont ouvertes

I'avant-midi et fermées l’après-

midi pour laisser la place à

d'autres. Toutefois, les étudiants

et étudiantes des 7e années en

montant suivent leurs cours ré-

gulièrement.
—_

Vaste projet...
(suite de la lére page)

Les propriétaires ont déclaré

qu’ils projetaient d'autres amé;

nagements pour les prochains
mois, Ainsi, la compagnie vient

d'acquérir deux terrains; l’un

de 15,000 pieds carrés, est dé-!
jà aménagé pour le stationne-i

ment des autos. Un deuxième]
terrain, d’une superficie de
800,000 pieds carrés, servira à

la construction d’entrepôts. Un

quai sera égäloment cônstruit
sur le bord de la rivière St-
François pour l'épreuve des

pompes et pour donner’à l’usine

et à la municipalité de Pierre-
ville une meilleure’ protection

contre l’incendie.

La compagnie Pierre Thi-
bault compte cinquante années
d'opération en 1958. Elle fut

fondée par M. Charles Thibault,
père, qui est décédé l’été der-

nier à l'âge de 85 ans. Le fon-

dateur faisait sa petite besogne

quotidienne encore, à ln forge
de l'usine, quand la mort l'a

surpris. *

Tmm ors
!—_

Hommes demandés
Pour apprendre le

métier soudure à
l’arc et au gaz

Pour plus amples rensei-
qnements, écrivez à :

Case 206
La Voix des
Bois-Francs:
Nictoriaville

Nom

AdresseSR

Comté barocuers crores veuves seesvases

Occoupation........ Age...  Faute d'espace, toutes les
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